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POTICHE 



(.'«Y zyî^' dé Egypte à riche (inclure \ 
Ou sânt peints des sphinx bleus et des lions ambras : 
De projil on y voit, souple les reins cambrés, 
Une immobile /sis tordant sa chevelure. 

Flambantes, des nefs d'or se glissent sans voilure 
Sur une eau d' argent plane aux tous de ciel matbrh; 
L'est un vase d' Egypte à rie/te ciselure 
Où sont peints des sphinx bleus et des lions ambrés. 

Mon âme est un potiche ou pleurent dédorés, 
De vieux espoirs mal peints sur su /dusse moulure ; 
Aussi feu souffre en moi comme d'une brûlure. 
Mais le tiépas bientôt les aura tous sabrés... 

Car ma vie est un vase à pauvre ciselure. 

EMILE NhUJGAX. 
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une îcntie fille 



(Vei? inédits) 



Et qui vient réveiller en iw âatenet'catse- 

l*es por/uoïs tntk'us des fleurs de moa printemps. 

J CI/IL L E F REÇU h 7 TE. 



Pour un Album 

(Ver? ÙHkUéS) 

%f ihâmm et mm é'frmme, 
l "u riot tms offre, tien .t®mrwt. 
fe m'inscris ; mais fais-toi. mon âme 
Pag e a" album et aeur ëefémmie 
On vtms reprend. 
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, 30 LE JOURNAL DIS FRANÇOIS! 5 , 

^v^vv'^^WvWvv^vvW^W DIENS FRANÇAIS, ET L'OUR LA 

t SOUSCRIPTION A L'ERECTION 

t &F>nr\nn<K 7\ fp^r Ç A «aint-malo de la statue 

X. I\0 IUUI P Cl V^LaJUI 3* ❖ DE JACQUES-CARTIER . Concert 

% donné par Mlle Victoria Cartier, 

Il n'est pas sans intérêt de rappe- la souscription an Monument de l v a "Presse", de Montréal, en da- 
ler, à propos «ses fêles de Saist-Ma- Jacques-Carlin-, et M. Sam», re- te du 23 novembre 1899, annonce, en 
ta pour F inauguration du monument eevait de cette demoiselle une entrée gros titres, qu'un comité se forme à 
de Jacques-Cartier. qn« l'idée de Té- pour deux places, fauteuils réser- Saint-Malo pour ériger un monu- 
reetioii d'une statue à l'illustre de- vés..." ment à Jacques-Cartier, et que "14- 

eonvreur du Canada, revient, ki pre- Dans une allocution à ce cTmeert, nitiative de ce patriotique projet, re- 
mièfe à l'une des nôtres. M. Louis Herbette. conseiller d'E- vient à Mlle Victoria Cartier, de 

Et notre ami Botrel, ainsi que le tat, a annoncé "que ce concert était Montréal." 
comité de citoyens trançais, qui ont la première œuvre publique pour ar- T , e "Sorelois", de Sorel, où Mlle 
vu, ces jours derniers, avec un sen- river à l'érection, à Saint-Malo Cartier naquit et où elle vécut les 
liment d'orgueil bien légitime le d'un monument à Jacques-Cartier, années de son enfance, le "Pionnier" 
couronnement de leurs louables ef- et que l'initiative de l'idée de recon- de Sherbrooke, 1' "Album Univer- 
forts. ont d'assez d'autres mérites naissance au vaillant marin revient sc i»> ) de Montréal, ont annoncé le 
pour laisser à une petite Canadienne à sa digne descendante, Mlle Victo- pro jet de Mlle Cartier et lui ont 
celui de cette initiative. "a Cartier qui a organisé ce bril- rendu hommage de cette idée tou- 

Je revendique ce droit pour Thon- lant concert." chante 'de patriotisme et de grand 

aeur de "chez, nous" en même temps La " Vérité", de Paris, sous la si- sentiment. 

que pour rendre hommage à. qui gnature de Arthur Coquard publie A cette époque, un comité se for- 
hommage est dû. un long article sur Mlle Cartier, au m& à Sainl . Malo pour sou tenir et 
C'est donc par notre gracieuse cours duquel nous pouvons lire: développer le projet de Mlle Cartier, 
compatriote. Mile Victoria Cartier "Voici qu'àl'occasion delà fetena- fut ^ ^ que ks 
que l'idée d'un monument à Jac- tionale des Canadiens-Français et membrcs ne pussent s - en occuper ac _ 
qttes-Carfier, à Saint-Malo. a été pour la- souscription a l'érection, a tivfiment) soit que de nouveaux de „ 
lancée. Elle a mis en .bonne terre le Saint-Malo, de la statue de Jac- ^.^ appelassent| sur un autre thé . 
grain qui a fructifié et produit un ques-Cartier, une jeune Canadienne, ccUe qui aurait pu en Être Pâ _ 
si beau fruit. Mlle Victoria Cartier, justement fi'e- me dirigeante 

Je le démontrerai par les preuves re d'avoir dans les veines du sang , 

,., , , , Quelques années s écoulèrent, 

les plus probantes. de 1 illustre Malouin, vient de don- * n 

Je cite, pour commencer, un e* ner. dans la belle salle de l'Institu- vi "t le doux sonneur de lyre, Bo- 

trait de l'article intitulé "Jacques- tion Nationale des Jeunes Aveu- trel > dont les chants aimés, les poé- 

Canier et les Canadiens-Français", gles, un concert qui mérite n'être tH l ucs accents, firent tomber les piè- 

«1 date du 30 juin 1898, du "Démo- point passé sons silence.". cesf canadiennes et françaises, dans 

crate Malouin". de Saint-Malo. Le "Rappel", le "Public", le "Mi- l'escarcelle tendue par un autre 

"4u cours de l'été de 1S96,, raconte nestrel", sous la signature de Bour- S™P* de Malouins, formé en se- 
k journal , M. Hamon de notre ville gamVDueoudray, "le Monde Musi- cond cou " te - Hus heureux que le 
reçut la visite d'une jeune et gra- cal", le "Progrès Artistique", tous Premier, celui-ci a vu la réalisation 
rieuse personne, du nom de Victoria journaux de Paris, le "Guide Musi- de ce <l ul n ' a ^it été jusque là qu'il- 
Cartier, élève du Conservatoire de cal", de Bruxelles, "The Musical m lar S e ébauche, 
paris, descendante par ligne collât©- Courier", de New- York, font de très Du haut des remparts de Saint- 
Hàte de notre grand navigateur du longues mentions de ce concert, Malo, devant la mer, se dresse la 
XVIe siècle... n'oubliant ras d'omettre qu'il a été statue de notre découvreur et colo- 

"Avant de se séparer, Mlle Car- donné pour aider à l'érection d'une nisateur de la Nouvelle-France. Dans 

tkr entretint même M. Hamon, statue à Jacques-Cartier, à Saint- une attitude énergique et fière, il 

d'un concert possible, d'une statue, Malo. indique, du geste, qu'au delà de 

etc." Le programme même de ce concert l'immense étendue, battent et s'é- 

Voilà donc î4dée lancée. Elle ne que j'ai, en ce moment, sous les meuvent des cœurs toujours fran- 

devait pas tarder â prendre corps, yeux, était ainsi libellé: Çais. 

Le 24 juin, 1898, Mlle Victoria Mais à ces fêtes si belles, — dont 

Cartier eut "la généreuse pensée, A L'OCCASION DE LA le "Journal de Françoise" espère 

continue le "Démocrate Malouin", bientôt reproduire quelques person- 

d4m concert, à Pari», au bénéfice de FETE NATIONALE DES CANA- «cl» éclios, — «ou» pouvons regret- 
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ter n'avoir pas vu le nom de Mlle imui mystérieux, disparaît ànm m , 

Cartier au nombre des invites. Ou- étroit sentier pour mieux voir un 4 -, « J 

tre que su. filiation collatérale avec tableau qu'il vient âp découvrit là- J J| pi 0|/0S M Uft llVrC J 

le héros du jour lui donnai! raison bas, tout au fond. . J # 

d'espérer cet honneur, nul ne peut Une jeune femme, assise sur un * * 

nier, maintenant, la part qu'elle a banc du mousse, s* tient penchée sur Sons ce titre, M. le docteur Na- 

prise à l'œuvre qui vient d'être un lis qui se balance fièrement sur daud, écrit un article- dans 1*'* Union 

complétée à Saint-Malo, et ses sa tige en effleurant le visage de sa Médicale", dans lequel il rteomman- 

droits à prendre place, elle, Partis- voisine : il semble ia caresser... et de fortement un livre d'hygiène in- 

te distinguée, à. côté de ht fille d'un l'on dirait que sa corolle met tm fantile. Pour lire en attendant Bé- 

sir Georges Etienne Cartier. baiser sur ce iront d'albâtre qui se bé", I l ) par le Dr Donnadien, mé- 

Le Canada, n'eu eut été que plus reflète sur lui... dvein irançais. 

fier. C'est la châtelaine en contempla- Ce traité a obtenu un immense 

FRANÇOISE. u,m devant son lis... sa fleur préfé- sucées tant en France que dans les 

« rée. A ses veux que sont les autres colonies françaises, et, est appelé à 

<fe-.Éi!i n ii ■•■■» nui <ft auprès de celle-ci! ... elle n'a pas être d'un grand secours aux jeunes 

seulement des pétales et du parfum, mères qui ignorent tout du grand. 



i Comme un fis 



mais elle a aussi son langage... acte de ta maternité, 
î * "Cher lis. comme tu es beau main- Ou ne saurait donc trop aider à la 

<S> .«..»..«.«j..e..«..»..«..«..«..a..«..»..»..!>..«..a..»"e..i!..»»e«o- '■<■ 

tenant et comme je suis i'ière de diffusion d'un pareil volume, qui 

A Madame Isaié Prèfontsiine. . . , , . ,, , , . , , " • , „ , . .... },,.„ 

toi . J.çt tendrement, elle le prend peut rendre de si grands services* 

Je 'connais un beau jardin, si beau et lui parle tout bas. non seulement a la mère mais à 

que, par un instinctif attrait, tous Ce lis, c'est le sien, depuis qu'il Perdant, puisque les deux sont si in- 
s'y arrêtent, pour en respirer le. par- est petit qu'elle le soigne, qu'elle le timeniemt liés l'un à l'autre, 
fum délicieux. C'est un grand bon- protège de tout danger ; il était si "Ca voit, en ce pays, écrit le Dr 
quet aux harmonieuses couleurs, frêle alors et réclamait une tendres- Nadaad, chez les femmes des autres 
où des milliers de pétales se jouent se si grande! Aujourd'hui, enfin, le nationalités, une petite bibliotbe- 
de la brise et exhalent un arôme voilà épanoui! Plus de tourments ! que privée, soustraite aux profanes 
très doux qui pénètre jusqu'à Pâme. Oh! comme elle est heureuse, et regards, où la jeune mère s'inspire. 

Ce jardin appartient à un châte- comme chaque jour il lui semble Quand on reproche aux nôtres leur 
lain qui adore les fleurs et >qui s'est plus charmant et plus beau... manière d'agir, leur impudence à 

servi de Part le plus exquis pour Hélas! l'Ange silencieux, fut ja- violer P hygiène, elles nous répon- 
créer ce chef-d'œuvre. loux de tant de fraîcheur et de pur dent avec beaucoup de justesse que 

Souvent, la gracieuse châtelaine amour ici-bas! Au Paradis, le Sei- pour savoir vivre il faudrait qu'elles 
parcourt les vertes allées de cet gneur serait content peut-être d'un l'eussent appris quelque part. Mais 
Eden et anime tout par ses sourires pareil trésor. A celte pensée toute où donc peuvent-elles s'éclairer ? 
qu'elle prodigue aussi bien à Pégoïs- pour le Maître, il se glisse jusqu'au Qu'est-ce que notre peuple a sous le 
te narcisse qu'à l'humble petite vio- groupe de la -femme et de la fleur, pouce en fait de livres? Ne sait-on 
lette... et sans bruit, avec une faucille d'or pas d'abord que le métier d'auteur 

, comme les anges en tiennent cachée est la dernière des besognes lncrati- 

Un ange, passant par là, un jour, dans les replis de leur tunique im- ves en ce pays. Pour se dégrossir en 
et, surpris de trouver tant de clivi- maculée, brusquement, sans pitié, matière d'hygiène, il faut beaucoup 
nés senteurs sur la terre, s'arrête, il pris te beau lis tant aimé et à dalmanachs destines à faire moas- 
étonné. Se frayant doucement un longs battements d'ailes, arriva aux ser des drogues brevetées» et beatt- 
chemin, avec sa "grande aile blanche, deux avec sa moisson délicate qu'il coup d'insipidités de nos bîbliotbè- 
à travers les roses et la glycine, il déposa près du trône de l'Eternel! ... qncs paroissiales' 
arrive au milieu d'une touffe de fou- ...lit l'Eternel eut un regard d'une ''Venons donc an secours de nos 
gères à dentelure si fine qu'on croit douceur infinie pour la pauvre femmes. Elles vont à la maternité 
à une dentelle de ta Vierge, et se de- fleur... tandis que dans un beau jar- comme des aveugles tjai côtoient un 
mande où il peut bien être tombé din de la terre, un pleur coulait sur précipice'. Elles apprennent ce qu'il 
pour trouver une telle ressemblance te bord des paupières d'une jeune faut savoir quand elles ont payé 
avec les jardins des deux! A -dm- femme, assise sur un banc démons- bien cher leur inexpérience, quand 
que pas, c'est pour lui, un enchante- se.,. hm sant* est à jamais compromise, 
ment, et à chaque fleur, un enivre- — - 

ment. C'est avec une larme de mère que (i) En vente cher. Dêom Frères, 

Soudain,, le voyageur céleste» cesse Dieu fit ia rosée des fleurs du Para- libraires, me Ste-Catherine, Mont* 
*a course étrange et avec un frôle- dis! UNE AMIE. rêai 
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que les mortalités ont désolé leur comme Le momie, ainsi que tous les Ainsi que je l'ai dit dans ma coff- 
foyer, que leur chambre nuptiale est autres, hélas! et depuis longtemps le renée, ajoute le docteur Vidal, la. 
devenue "un mémorial de deuil écrit connu, neurasthénie féminine a pour trait 

du doigt de la mort". Elles appren- Sons le nom d'hypocondrie, de dominant un découragement prô- 
nent comment éviter les maladies de mal hypocondriaque, de nervosisme, tond, une disparition plus ou moins 
l'enfance quand elles ont largement et cent autres vocables divers, nous complète de la volonté qu'accom- 
contribué an lourd tribut de chair le trouvons décrit dans les icuvres pagnent des sensations douloureuses 
humaine que la Province de, Québec de Guîien, de Sydenham, de Stoll plus ou moins intenses dans tous les 
jaie annuellement au Minotaure de et de Robert Whytt : mais c'est seu- organes. Il semble qu'à mesure que 
la gastro-entérite." leuient le Dr Béard, de New-York, diminue la volonté augmente la sert- 

Voilà de bonnes et sages vérités, qui a étudié la neurasthénie comme sibilité organique, en même temps 
Avis ans jeunes mères et à toutes entité morbide, et a démontré que que se faussent les sensations. Du 
les candidates à la maternité. Nous c'est une névrose caractérisée par rant le trajet, de l'organe sensible à 
nous faisons un devoir- d'attirer un affaiblissement durable de la for- l'écoxee cérébrale, qu'il s'agisse du 
l'attention sur tout ce qui peut être ce nerveuse, et par une irritation toucher, de la vue ou de l'ouïe, la 
nuisible au développement de la douloureuse des organes et en par- sensation se transforme, et telle mi- 
sante morale et physique de vos en- ticulier des appareils digestifs et pression qui, pour le cerveau bien 
fants. en même temps, que nous in- circulatoires. équilibré serait perçue comme agre- 

diqnons, avec empressement, tous —Quelles sont à votre avis, doc- able, parvient à la neurasthénique 
les moyens à prendre pour prévenir teur, les causes qui déterminent la sous une forme douloureuse par sa 
on enrayer les maux à craindre et à neurasthénie chez la femme! nature ou par son intensité, 

guérir. —Elles sont de plusieurs sortes, Le moindre effort devient pénible, 

LA DIRECTRICE. ma -î s l a principale est certainement cause une lassitude extrême, entraî- 

4 le surmenage. J'entends par là, non ne des vertiges tels que la malade, 

tt ■fc*.*.*»»^.-»». a seulement le surmenage cérébral, renonçant aux sorties, passe ses 
\ < provoqué par l'excès de travail in- journées assise ou étendue dans l'oi- 

# IHUfdStlKtlK fCltlitliltt \ tellectue1, mais mcmt celui quipro- sivetc complète, la lecture, l'écritu- 

# vient de la sphère des facultés afîec- re, les travaux d'aiguille ou de bro- 
y nww^ a tives du cerveau. Plus que l'homme, derie, la conversation même deve- 

la femme paie un lourd tribut aux nant insupportable. 
A la dernière séance de l'Acadé- passions dépressives, et les deuils Les neurasthéniques en arrivent, 
mie de médecine, le docteur Edmond cruels, les longs chagrins, les revers comme l'a dit Schopenhauer "à cou- 
Vidal a présenté «ne communication de toutes sortes, là conduisent à Pé- sidérer le monde, au point de vue re- 
fort intéressante sur le traitement puisement nerveux. Les veilles , pro- présentatif comme un musée de ca- 
de la neurasthénie féminine. longées, pour le travail ou le plai- ricaturcs, au point de vue intellec- 

ts sujet étant des plus intéres- sir, les contrariétés quotidiennes, tuel comme une maison d'aliénés 
sants, puisque la neurasthénie est les affections contrariées, les diffi- au point de vue moral comme 
une des maladies qui font, en ce mo- cultés de la vie matérielle qui s'a- caverne de voleurs", 
ment, le plus de ravages, j'ai pensé joutent, pour beaucoup, à un labeur -Y a-t-il contre la neurasthénie 
qu'il serait bon de demander au doc- fatigant, sont autant de causes de féminine des moyens préventifs? 
teur Vidal quelles étaient les causes neurasthénie pour les jeunes filles -Certainement, et on ne saurait 
principales de cette affection et à ou les jeunes femmes que la nature trop les préconiser, car cette terri- 
quels symptômes on pouvait la re- n'a point douées d'une grande force ble maladie tend à prendre chez tous 
connaître. de résistance. les peuples civilisés des proportions 

-C est une bonne œuvre, à faire, —Et à quels symptômes peut-on inquiétantes, 
m'a dit M. Edmond Vidal, que de reconnaître les premières atteintes Une bonne hygiène, une vie régu- 
vulganser les caractères de la neu- de cette maladie? Hère, un travail sagement exécuté et 

i"? ,n€ ' C ' eSt ma ~ _Charcot a P récis 4 d e façon cet- pas trop fatigant, sont évidemment 

ladie «bizarre et si complexe, que laine les stigmates de la neurasthe- les meilleurs moyens d'éviter la 
neuf fois sur dix on soigne de tra- nie: maux de tête fréquents, dyspep- neurasthénie ' 

ver» les personnes q ui en sont at- sic, perte de l'appétit, dépression cé- -Guérit-on facilement de cette at- 
teintes, on oit couramment, et bien rébrale et insomnie*, signes nette- fectiou? 

à tort, que la neurasthénie est une ment définis autour desquels évo- -Facilement, non ; mais on en 
maladie nouvelle, «ne maladie â \£ luent en satellites mille trouble* de guérit en se soumettant à une thé- 
mode. Saurait-il d abord y avoir toute nature, faisant de la ueuras- rapeutique rationnelle de la neuras- 
nne mode pour le» maladie»? Tout thème la plus compliquée des affec- thème 

au traire, n« mal vk*x fions. Il m faudrait pas entendre par ce 
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m JOURNAL DIS FKANÇOISE 



'33 



mot, un traitement médicamenteux H Y IV! El N " e écrite est égal! Qac faire en pa- 

quelconque ; mais l'intervention des __ ml cas? Reprendre les concours, — 

agents physiques, de l'électricité, de £g ,„, /,/;.,,,, a k pâquerdte . ce qui serait a n'en point finir, - 
l'hydrothérapie et surtout de la psy- ' . , . ' . . , ou tirer au sort?... 
chothérapie. 1/ action morale exer J fe su,s to "J 0i,r$ mi[ dam le J ardmei : Ni l'un, ni l'autre, chaque élève 
cée par le médecin et le milieu sur P Tmim P s esl doux ^ ('amour renmi, rceo it ce qu'elle a gagné, la directri- 
la neurasthénique constitue un des '(Ou me parais bonne, aime mei fleurette." oe s'estimant fort ht-urcu.se de ré- 
plus puissants agents thérapeuti- compenser, avec justice, l'émulation 
ques que l'on puisse mettre en œu- O/ la pâquerette au muguet disait : e t le travail . 

vre. En ajoutant à une hygiène phy- ' 'Je nuis sente aussi, je suis bieu pauvrette ! I,a séance, charmante, s'est agré- 

sique et morale rigoureusement oh- Jj-jer j'ai pleuré d'entendre... discrète, meotée de musique vocale et instru- 

servée, quelques séries d'injections merle amoureux qui, Sien gai! jasait". mf ' ntak et ï'aadHoire a remporté 

de "sérum artificiel", on finit, la des élevés comme de Umx directrice, 

plupart du temps, par avoir raison Mors les deux (leurs pleines de tendresse, lt P lus aimable et k P llls '; uraMe 

de la dépression nerveuse, cause ini- r'i„„,-„i r ' , ■ r ■ des souvenirs. Mlle Lanctôt lait 

1 L nanaernu leur beinc en la même wres&e 

tialc de la maladie. Mais il faut sur- c- r ■ r r r preuve dans ses cours particuliers, 

tout que le traitement soit fait à tn "" Seul SC " nrc ' m m sea! Meur ~ non-* ulement de science et d éduca- 

tcinps et que le médecin, égaré par tion. niais d'un très grand tact. d'un 

les symptômes multiples de la nen- P assant P ar >«• P^te flâneur, jugemcnt e t d'une énergie enviables, 

rasthenie, ne soigne pas la malade 3 auv * le ma fl aei f ("pâquerette. . Nous p en félicitons sincèrement. 

pour des affections tout autres et <B& ! j'ai regretté n'être pas fleurette ! 4 

ne lui impose pas une médication Mille Fleurs! Mille Fleurs! Son 

qui ne peut qu'aggraver son mal au tnnj d Us. noln restera dans les annales de la 

lieu de le guérir. fashion et de l'élégance. 1554, rue 

Ces diverses indications sont pré- CôUf$ tilt HÎIk CâWCÎOt Sainte-Catherine. 

cieuses à recueillir et me paraissent # 

de nature à éviter de fâcheuses mé- , trfMMtlil M t* +,* t *t**rt*Â 

prises aux personnes qui auraient C'est ^i, * »» E« *«* 1 

, , > ^„ ;+ „ „„„ 1 ,,, ?, sidence de M. 1 abbé Bélanger, cure 

une tendance a traiter par le ,me- & 

pris certains malaises qui ne sont de Samt-Ivoms de France, qu'eut De ce que Fo» ne parie des inicro- 
que des symptômes de neurasthénie. lieu Ia distribution des prix aux élè- bes que- depuis peu de temps, il 11e 
Trop souvent, dans les familles, on ves des c0 " rs l^tienhers de Mlle faudrait pas se hâter de conclure 
traite de malades imaginaires, les ^™tot. , , <l™ ces intéressants individus sont 
jeunes femmes ou les jeunes filles at- Nt '" s a " noîls i dmite d " mcntc aQ aés ^at- 
teintes de cette affection, et cela nombre des vohimes '«^portes P ar En voici d'ailleurs une preuve his- 

, - • la plupart des soixante-dix élèves de turbine cueillie dans un passage 

parce qu elles ne peuvent préciser 1 1 l(H1 H 0( Ul " m f » 

d'une manière certaine les souffran- ces cou», si des le commencement d'Hérodote, qui a trait à Fexpédi- 

ces qu'elles éprouvent. C'est une ? e la seancc ' , on m> n f s e H* «™ *<> ^rus Babylone. 

, ,, la manière de procéder chez Mlle Ovo nlntôi : 

grave erreur et 1 on ne saurait trop . 1 - " • î"" 1 -" 1 

combattre cette maladie sournoise ^netot. -I <c grand roi ne se met en carn- 
et dangereuse dont les conséquences BieH les le « 00s solent ***** W **** ^ beaucoup 
'sont des plus redoutables, non seu- lleres > des concours sont organises dc vivres et de bétail. On porte aus- 
lement au point de vue phvsiologi- sur toules 1cs matlereS ensClgnees - si à sft suile de V ™ du ^hoaspes, 
que mais au point de social, ^ concurrentes se réunissent au Ucuve qui passe à Suse: ïe roi n'eu 

puisqu'elles sont de nature à porter ^ r et a Ulcmc d AVa " Ce toit ^ d '^ tTe - 011 la ™ femie 

une sérieuse atteinte à l'avenir de ?°" r reCeVoir en meme leS drt ^ s des vases d'argent, " après Fa- 

notre race épreuves, toutes par écrit, et les re~ voir fait bouillir", et on la traits- 

t tîp PMftWTTTfp soudre là même, sous surveillance, porte à la suite du prince sur des 

Jeanne BREMONUER. et saHS aucun aulcur ^ i eur aispexsi- eharriots à quatre roues traînés par 

* tion. ha. directrice s'oblige à un des mulets, etc..." 

^es salons de modes Mille-Fleurs s* 5 " 1 prix sur chaque matière et à te- Cvrus faisant bouillir sou eau 

comme des oasis à travers Fa- ^.compte d ^ -cx-aequo". Mais il avant de la boire, voilà qui ae rm- 




arrive que chaque année, les élèves jennit pas les microbes, 
rîdite de notre ville, Allez vous y se imt w ^ (k>s „ es . aeqno -, et 



oser tout en profitant des gran- p Gur ne parler que de cette dernière te cœur des femmes n'admet pas 
des réductions dans les chapeaux de fois, Mlle tanctot s'est .fait prendre qu'on ait des droits. — Guy de Mau- 
la saison, 1554, rue S te- Catherine, à cinq, et même six candidates dont passant. 
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ft*i%fWMWÏ^ V W¥MW^ fi*** 1 ^*' * * * * Poum ricane: 

—Tu l'as vue? Tu étais doue née? 
—Certainement, déclare Zette, j'a- 



S. Loup, y es=tu 2 



vais quatre ans. 



4vw C'est absurde, ce qu elle dit là! 

c'est, invraisemblable! c'est mons- 

On est à table. Zette et Poum, à mobiles, gesticulent, grimacent, cou- trucux! C'est idiot, tout simple- 
côtê l'un de î'atître, — ils ont pro- mit dans le jardin ; ils ont des ai- ment. Ça ne lait rien. Elle l'a dit, 
mis d être sages, — frétillent coin- les aux pieds. Puis tout d'un coup, parce que ça lui a passé par la te- 
rne des couleuvres. Les parents de ils s'arrêtent sous un bosquet ; Zet- t c , et elle le soutiendra mordicus, 
Zette lont honneur aux parents de tc a réfléchi qu'elle était une dame, { l u moment que Poum hausse les 
Poum: la belle nappe russe, les ver- qu'elle ne devait pas chiffonner sa épaules et s'esclaffe, 
rçs gravés ; il y a des fleurs et des robe, qu'elle avait à faire les hon- • — j c te parie que ce n'est pas 
fraises, les grosses fraises qu'on neurs de chwz elle. vrai! 
saupoudre de sucre cristallisé. Et —Causons! dit-elle. —Tu le paries? 

Poum a sait une tache sur la nap- Et. tenant Poum à distance par —Certainement! 
pe. et il Ta cachée sous un petit so n incomparable air de dignité, elle —Eh bien, déclare Zette, j„>. vais 
croûton de pain. Mais Zette la voit, s'asseoit comme en visite, très cor- \ c demander à maman! 
cette tache, et la lorgne d'un air recle. sur le bout du banc. Il fait p oum est pcr p]exc, Zette parait si 
discret de maîtresse de maison. v ,n jour d'orage, les mouches sont gfirc de >son f ail! Apr (v s tout, on ne 
Poum, humilié, boit un léger coup insupportables, une odeur de roses sa ; t p as . jj v a choses si dro- 
ite bourgogne. chaudes embaume : les feuilles de la j fs> j c monc J est plein de mystères... 

Il est inquiet. Poum. En ingé- tonnelle, par transparente, sont Zctte voit son hésitation et avec 
Mieux méfait pèse sur sa conscience, sous le ciel bas et sombre, d'un vert mu> rase d'Apache en profite pour 
et sa mère lui a juré qu'elle en fe- très clair et très frais. s'écrier: 

rait la proclamation à voix haute, Zctte et Poum, sournois, s'épient. _ Tu mc> crojs maintcnant ? 

au dessert. 11 va être déshonoré pu- Poum fait exprès de se taire ; il ai- _ Kon ^ ^ r6solument Et 

bliquement, cloué à un pilori d'in- me mieux jouer, et an fond trouve tc daie de j c de:nander a ta ma . 

famie. La belle boite de dragées ro- que Zette pose d'une façon ridicule, man 

ses, vertes, lilas, (pistaches, li- avec son nez en l'air et son main- m , eQ d6fi(;s ; 

qneurs, chocolat) qu'on a donnée à tien affecté. Mais il subit le presti- _ 0ui> *J mU _ gt y f du 

sa mère, par quel artifice toutes les ge, il est esclave. D'ailleurs Zctte se } . jV 

dragées en sont-elles devenues Man- décide à parler. Et quand elle parle, _ ' * ' . , 

cites? C'est que Poum les a sucées. Poum a beau feindre le détachement Zcttfccst cxas P eree de n elre P as 

» , , ., . - «4j • - i 1,1, „ crue sur parole, d'autant plus qu'el- 

uae a une, en habile faussaire, assez et I insouciance, les quenottes Watt- , 1 . 1 

iii 4 ,>t,,.c a '7r.+*k ... „,«;.! iv„„ 1 'K«;«.-r, *e n est pas convaincue du tout, oh! 

pour en enlever la couleur, pas trop, ches de Zette, sa petite Iramboise ! . .' 

de façon qu'elles aient l'air d'avoir débouche, ses cheveux blonds nattés du "J ut • mals l'amour-propre!... 

toujours été des dragées blanches, exercent sur lui une fascination ex- —Eh bien! Monsieur, venez voir! 

Mais sa mère n'a pas été dupe; stu- traordinaire. Monsieur... quelle injure, quel re- 

péfaite, elle a voulu édaireir le mys- Mais, tout de même, il ne faut proche dans ce mot! Mais Poum est 

tire: Poum a tout avoué. Et main- pas qu'on le prenne pour un nigaud. l)ien vengé. A peine Zette galopant 

tenant la honte l'attend ; il va cou- Zette a l'esprit si inventif! on ne s'est-elle jetée .dans les bras de sa 

naître les éclats de rire qui Va- peut croire tout ce qu'elle dit. Poum mère, lui a-t-elle, a voix basse heu- 

fouent. les regards indignés des n'oserait affirmer qu'elle ment en- reusement, raconté la cause de leur 

grands-parent*, les larmes de sel si core. mais sûrement elle brode, 'elle querelle, sa mère devient rouge et la 

amères, le désespoir profond comme arrangé. Et im aplomb, avec cela! repousse en s' écriant t 

un gouffre. Il n'ose regarder sa me- —Oui, dit Zette, j'aurai pour cet —Petite sotte! 

re, de peur que ça lai rappelle son hiver une robe bleue, avec des vo- Aie! voilà Zette confondue qui 

serment ; mai* mentalement, avec iants, une- très belle robe de satin s'éloigne, des larmes dans les yeux. 

atie Jerveur extatique, il implore: bleue, comme maman en portait une "Je le savais bien, pense Poum ; 

"Me le dis pas! CE! ne le dis le jour de son mariage. on se marie eu robe blanche, et les 

jM»f~.** ' , —Tien*, fait Poum, ironique et ra- enfants n'y assistent pas, parce 

Elle ne le dit pas, oh! paradis des vi de la trouver en Jante, je croyais qu'ils dorment encore sous les 

anges! Elle ne le dira pins mainte- qu'on mt mariait m robo blanche? choux! I*es choux pu les roses?... A 

nant, car on s'est levé de table: , et —Maman, dit Zette piquée, por- moins qu'ils n'arrivent en bateau de 

Zette et Poum, délivrés de ta. eon- tait une robe blette le jour de son la Chine?..." Mais généreux, il vou- 

traînte de se taire et de rester îm- mariage.; je. le sais bien, je l'ai vue, drait faire oublier à Zette son humi- 



tit)H, et c'est doucement, genti- 
mt qu'il propose: 

Zette, veux-tu jouer au loup ? 
Ztette boude, et il faut un quart 
d'heure à Poum pour épuiser sa per- 
suation. 

—Oh! bien donc, fait-il enfin, n'y 
jouons pas. 

Poum, je veux bien! 
Ah! la finaude! c'est toujours 
Comme cela. Quand on veut, clic m 
eut pas: ; quand on ne veut plus, 
elle veut. Attends un peu! lit i! dé- 
clare insidieusement: 
—Tu seras le loup! 
— Non, ce sera toi ! 
^-Eh bien, ce sera moi ! 
Crac! elle s'y est prise. C'est bien 
simple: il n'y a qu'à dire le con- 
traire ; et Poum, qui voulait luire 
le loup, est ravi de son astuce. Zet- 
te est attrapée, c'est bien t'ait pour 
elle. Elle se console en disant: 
—Au moins, tu me feras bien 



Poum se convulsé les traits, roule 
les yeux, claque des mâchoire, hur- 
le: — Hou! hou! 

Zette se cache les yeux de la main, 
horrifiée d'avance, et exige- encore: 
—Et puis, tu seras très long à 
t'habiller! 

Poum, d'ordinaire, se presse trop, 
fond sur sa proie si vite qu'à sa pla- 
ce un vrai loup, décemment, n'au- 
rait pas eu le temps d'enfiler ses cu- 
lottes. Il promet, il promet tout, 
s'éclipse, se cache au plus profond 
du jardin, tandis que Zettc, le cœur 
battant, attend le: "Hou! hou!" 
strident et prolongé qui annonça 
que "Ça y est! " 
Une délicieuse angoisse mord son 
et c'est d'une voix très 
i assurée, les yeux au guet et les 
lies tendues, qu'elle fredonne: 



ttenons-nous dans le bois 
lendant que le loup n'y est pas, 
Si le loup y était, 
Il nous mangerait. 

Et de toutes ses forces: 
—"Loup, y es-tu ?" 
lointaine, pacifique, — mais ne 
t'y fie pas!.,, ht, voix de Poum ré- 
fond; 



LE JOURNAL, DE FRANÇOISE 

—Je mets mes lunettes. 

Promenons-nous dans le bois.... 

—"Loup, y es-tu?" 

— Je mets mes bas. 

Il met ses bas., bon! on a le 
temps. Et Zettc attirée, magnéti- 
sée, se rapproche avec terreur efr 
i vrcK.se du taillis noir où Poum mi- 
me la scène et tousse caveraeusc- 
melit. 

Promenons-nous dans le bois.... 

Comme tout est vert, doux et 
frais! Le soleil a reparu, il fait tris 
chaud: quelle joie de vivre, avec le 
sentiment profond du péril, du loup 
qui est là, tapi, invisible, frottant 
sa rude fourrure aux troncs d'arbre, 
aiguisant ses griffes sur le sol, et fi- 
xant sur elle ses prur.elks de brai- 
se. I,e loup, le ioup des forêts, des 
neiges, le loup qui mange les hom- 
mes et dévore les chevaux!.... 

— "Loup, y es- tu?" 

Elle chevrote, la voix de Zettc ; 
et avec une redoutable bonhomie, le 
loup répond: 

— Je boutonne mon gilet. 

Ee sauver au but sans attendre, 
fuir lâchement, Zette en a une en- 
vie folle, mais "ce ne serait pas de 
jeu" ; et puis Tanière volupté la 
tient ; il faut boire la terreur à pe- 
tites gorgées. Promenons-nous — 
dans le bois! Loup y es- tu? Il en- 
dosse son paletot. 11 assure son cha- 
peau. 11 prend, son parapluie. Un 
dernier, étranglé, suffocant.: 

— "Loup, v es-tu?" 

—OUI! mugit une voix terrible, et 
les branches s' écartent dans un 
froissement brutal, le loup bondît, 
Zette prend ses jambes à son cou. 
Quelle poursuite? Hou! hou! Elle 
n'y voit plus, le cœur lui manque ; 
dans sa. nuque, le* souille rauque,... 
Déjà la patte rude l'a effleurée deux 
fois. Zette alors pousse des cris af- 
freux qui ameutent tonte la ntùsou, 
et Poum, hagard, les cheveux héris- 
sés, saisi de la peur qu'il inspire, 
talonne par le danger invisible qu'il 
représente, se met à crier plus fort 
qu'elle, on goret qu'on égorge. 



Tumulte, parents! Zette sanglote 
dans la robe de sa mère. Poum est 
vert et délire. 

yu'ont-ils, mais qu'ont-ils donc? 

La peur, l'exquise, l'horrible, la 
déchirante pe*ur! 

Paul et Victor MA K.G T JE RIÏTE . 




LE NEGRE 



Ça avait été un viens château - 
fo*t grwgnon, avec tours et mâchi- 
coulis, douves et pont-levjs; C'était 
maintenant une ravissante et vaste 
maison moderne. On n'avait. conser- 
vé que les murs, de deux mètres d'é- 
paisseur. 

Je vous laisse à penser les fenêtres 
que cela faisait, malgré leur lar- 
geur! de véritables embrasures. Les 
douves sont pleines d'eau courante 
où. l'on pêche de chez soi, de son lit 
même, en se penchant un peu — com- 
me fait le spirituel et savant Mones- 
ticr, membre correspondant de l'A- 
cadémie des Inscriptions et Belles- 
lettres. 

Au-delà, le parc immense avec ses 
sapins au port d'arme qui portent 
de si beaux plumets verts. 

Château, maison et parc se nom- 
ment le domaine de Bonibar. 

La jeune comtesse de Bresl.es l'ha- 
bite avec 'sa mère et son frère du- 
rant l'été, et. l'on y mène joyeuse 
vie. Le jour on fait des excursions 
et des cavalcades, le soir on danse,, 
à moins que l'on ne compte des his- 
toires. Ce qui n'arrive guère que 
lorsque il. ilonestier est au châ- 
teau. Il en sait à faire dresser les 
cheveux sur la tête. 

Il y avait bien ce soir-là une ving- 
taine de personnes au château de 
Dombar, toute la haute et basse pa- 
renté de Mme de Biesles* On riait 
connue des (vais, parce que la vieille 
madame de Prècontul qui est myo- 
pe, a pris à partie le nègre en bois 
ti'ébène qui orne V antichambre, et 
l'a tancé d'importance. 

Ce nègre, d'un travail, tri*- ancien, 
très naïf et très habile, est sur un 
socle usscj' bas, de grandeur naturel- 
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It et dans l'attitude du dieu du si- yeux allaient au- devant de ses pa- plus morte que vive, attendit que 
kacc. Un doigt sur les lèvres. 11 rtt rôles... les convives fussent occupés aux 

d'un rire singulier montrant des —Voilà une histoire ! Et une chansons, et se glissant par l'Unis sc- 
cleivts d'ivoire. Cette tête picaresque vraie, vous voyez bien mon petit pa- cret alla porter des vivres au sire 
ne manque pas de caractère, et je ne pier. On ne mentait pas dans ces de lloequeton et tenter de le faire 
l'avais jamais vue sans être frappé temps-là. fuir. 

de sa sombre gaieté. —L'histoire] vite! Lors, le comte de Bresles se leva, 

Le nègre était là de temps immé- —C'est asser court — vous allez poussa le ressort de la chambre uni- 
modal. L'antichambre du château, voir. Ce papier vient de l'abbaye de ette, et la pauvre dame et le. pauvre 
toute en marbre vert des Pyrénées, Casteiferry, qu'on a pillée en 8j. On sire furent pris comme au trébuche!., 
avait été conservée telle pour la a apporte ici une partie des archi- Depuis, on ne parla plus de sa 
maison moderne, et cette curieuse, ves. Je me sais. pin à feuilleter les femme qui fut censée avoir suivi, du- 
eette précieuse pièce sculpturale oc- eartulaires, et celte note est tombée rant la fête, son galant en pays 
cnpait toujours la place d'honneur, sous ,mes yeux. étranger — car on les revit plus ni 

Ce nègre était d'ailleurs merveil- La phrase gasconne en grosse écri- l'un ni l'autre. La tradition dit que 
leusement conservé. Seulement, un tnre, signifie: le secret de la chambre est dans le 

clou à tête carrée était enfoncé dans "Je confesse au révérend que j'ai mascaron du seigneur Harlcquin, 
sa gorge. On ne savait à quelle épo- fait mourir la comtesse dans la personnage de la comédie italien- 
<gne remontait cet acte de vandalis- chambre muette de Dombar." ne." 
me. Ce jour d'huy, 21 mars 1614, mes- 

Mme de Précontal avait donc pris sire comte de Bresles et d'Anjeux, -Ensuite! cria-t-on de toutes 
le nègre pour un valet de pied, et m'a déelaré,sons le sceau de la con- P arts - 

l'on s'amusait encore de sa colère fession. la mort de la comtesse, sa -C'est très intéressant, n'est-ce 
comique, lorsque M. Moues tier fit femme, surprise en malefante d'à- P as? Mais c ' est lout - 
son entrée dans le salon. dnltaire. Et lui ai, pour pénitence, La charmante comtesse de Bresles 

Le bon vieillard était la coquelu- f ^ écrire cette déclaration qui sera j*à plus qu'à nous montrer la cham- 
ehe des jeunes filles. Il fut bientôt conservée ès archives de l'abbaye. bre muette. 

entouré Le 10 mars, le comte de Bresles — I* chambre muette! En vérité, 

-Vous voilà donc enfin! où étiez- rentrant de la chasse aux bois d'An- votre histoire sur parchemin, mon 
vom ! nous vous avons attendu jeux, fut assuré par un valet qu'il cher monsieur Monestier, est un cou- 
pant dîner plus d'un grand quart avait à cette intention aposté au te bleu. Il n'y a jamais eu de chain- 
d*neare* château, que le sire de Hocqueton, »re muette. On n'a démoli du châ- 

-C'est ma foi vrai! je n'ai pas *™ ™™> et su Pï ws6 Famant dt la ^ tomta». La masse est 

«j^, comtesse, était entré au château de absolument intacte et nul n'a ja- 

* - , , * - .w.. j DomUar par la 'poterne. mais entendu parler de semblables 

éclat de rire accueillit de tou- 1 A * p , • , . . 

te cette confession 11 existe au cfcâteau une cliambrc mstoireS; ! 

-J'avais bien, ma "line! d'autres secrèie dont le secrct connu , ~ En <* ™\ * T\ n0US d " 

chats ,k fouetter. J'étais dans la bi- <* ue des maîtres dt ia " laison > dans lo " S * vmr * pl " S n ° l \f: 

«iothèaue ladite chambre on se réfugie en en même-temps, le plus joli proble- 

-Kt vous n'avez pas entendu la « rand daa £ er - La dame de Bresles ^ dU V**' f°T ^T* 

cfafe} entendant le retour prématuré de séance tenante la chambre muette. 

-La cloche! Il s'agissait bien de f n é P oux ' toa « int de tacher le sire 11 Suffit>pour cda de t la 
cloche*! ' ^Hoc^nteton dans cette partie mys- qne aux prises avec le bon sens. V 01- 

& . "■■ , . téiiense de la maison. là j'espère un jeu de devinette sé- 

11 tira de sa poche un vieux par- u mmt& ^ demeure deux rieux et comme peu de personnes 

chemin sur lequel étaient traces . &a cMtcan - sans quittcr sa ont l'heur d'en trouver. L'aimable 
quelques caractères en langue gas- ^ _ qui ^ ^ ]a doulcur soirée que cela va faire! 

«avait une courte relation en ^ ^ sofJ cher et 0n pouMait à la fois dans le salon 

tendre amant dans les tortures de des clameurs d'enthousiasme et de 

—Eh bten ( me» enfants, il s'en est Ja faiui _ m ia questionnant point, terreur, 
est passé de h«dle$ ici! feu ai eneo- et m doutant du cas. d'autant que; —Mais, mon ami, répétait mada- 
re la chair de ponte.. j d co mtessc connaissait de lui le se- me de Bresles, en admettant que vo- 

Chacnn courut, foula qui son fan- cfC t de la chambre muette. tre histoire ne soit pas un conte de 

leuil, son pouff, son tabouret. Le- troisième jour il donna une moines, je ne vois pas où il y aurait 

Le vieux savant, en tin clin d'œil, grande fête — on vint des environs dans mon château, place pour une 
fnt entouré d'un infranchissable cer- danser au château et dîner en la «ai- chambre inconnue? 
de de soie, les visages attentifs, les l e à manger. La pauvre comtesse» —Sous ce rapport, je pourrais 
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VOUS citer mille exemples de cachet- 
tes, d'oubliettes, etc., dont person- 
ne ne soupçonnait l'existence. Pour- 
tant on vivait en contact avec elles. 
Une personne de mes amies avait un 
vrai cimetière de protestants sous 
les pieds et n'en avait cure. Les ar- 
chitectes d'autrefois étaient passés 
maîtres en cette matière. Mainte- 
nant, suivez mes déductions. Le. 
comte, votre ancêtre, savait seul 
l'existence de la chambre muette. Il 
est probable qu'il n'a révélé à per- 
sonne, sou secret, puisqu'à partir de 
cette époque avec laquelle nous a- 
vons de plus intimes rapports his- 
toriques, on n'en entend point par- 
ler. Il a gardé le fait au fond de sa 
conscience. Quant à faire disparaître 
les cadavres il aurait pu être sur- 
pris, et sans doute une enquête au- 
rait suivi. La chambre muette était 
après tout la meilleure des tombes. 
Donc, logiquement, madame du 
Breslcs, votre aïeule et le sire de 
Hocqueton sont encore dans leur 
mortelle prison. 

. Si on eût trouvé cette chambre se- 
crète en démolissant les tours de 
Dombar, — il est probable que tout 
le pays eût été sur pied pendant 
huit jours pour contempler cette cu- 
riosité. Il en resterait trace -- et 
vous l'eussiez su avant tout le mon- 
de, vous dont le feu mari commanda 
les travaux. 

Malheureusement une seule person- 
ne ici pourrait nous renseigner sur 
es événements contemporains. 
—Qui! s'écrièrent tout d'une voix 
les assistants. 
—Le nègre, répondit M. Monesticr 
vee un sourire ironique, mais il est 
muet. 

—Voici deux grandes heures que je 
réfléchis et j'avoue que je ne trouve 
pas la clef de ce monstrueux événe- 
' ment. 

Où trouver cette chambre dans ce 
vaste château. Est-elle dans les ca- 
ves? Non, le raisonnement le démon- 
tre. Il y avait une fêtent les convi- 
ves étaient en belle beuverie. Les ca- 
ves étaient pleines de monde. Et la 
comtesse ne s'y serait point hasar- 
dée. 

H fallait donc que l'entrée fût 



dans les appartements particuliers. 
J'ai consulté le plat de 1580, La 
chambre à coucher éc la comtesse 
était dans cette pièce même. En voi- 
ci le plan. Là était le renflement de 
la tour aujourd'hui détruite. Cela 
vous a fait une armoire superbe, 
comtesse. 

Il fallait que l'entrée en fût dans 
la pièce même où couchait le sei- 
gneur. Donc c'est ici qu'est l'entrée 
de la chambre muette. 

On eût entendu voler un papillon 
clans le vaste salon, de Mme de Bres- 
lcs durant cette démonstration du 
logicien. Les glaces reflétaient des 
visages verdâtres de peur et les jeu- 
nes fil tes commençaient à se voiler 
le visage de leurs mains. 

—C'est affreux, ce que dit le doc- 
teur Monesticr, criait-on. 

— Quoi, dit la comtesse, nous se- 
rions ainsi, près de cette malheureu- 
se et de son amant. Nos danses les 
éveilleraient de leur éternel repos. 
Cela est impossible! D'ailleurs où 
voyez-vous ici trace de portes? Les 
boiseries sont visibles et ne cachent 
aucun mystère. On les a remplacées 
ou revernies. 

—Et le parquet, madame, fit le 
vieux Monesticr en se levant. Ce 
parquet de chêne massif? Croyez- 
vous qu'on y ait touché. 

Une clameur générale poussée par 
les femmes l'interrompit. 11 sem- 
blait qu'on marchât sur du feu, 

— Docteur, vous nous faites une 
peur atroce. 

Les hommes eux-mêmes sem- 
blaient s'intéresser à cet étrange ré- 
cit. 

— Mais, dit l'un d'eux, il est ques- 
tion d'un masearon, du masque pi- 
caresque d'Harlequin. Nous n'avons 
ici aucune trace de cette sculpture, 

— C'est là précisément ce qui me 
fait douter que nous réussissions. On 
aura supprimé le masearon sans sa- 
voir ce qu'il pouvait indiquer. 

—Mais, dit un autre, pourquoi 
l'abbé aurait-il gardé en écrit cette 
confidence? C'est peut-être quelqu'i- 
magination, 

—Oh que non pas, Monsieur! Le 
grand cachet de cire ronge du prieur 
était au bas. Eu voici la trace. C'é- 



tait là une pièce importante. On te- 
nait le seigneur avec an secret pa- 
reil. On était sûr du bon voisinage. 

— Visitons cependant avec soin, fit 
îa comtesse. 

Aussitôt les bougies fouillèrent 
moindres interstices. On ne trouva 
rien. En Hh une jeune fille posa dans 
la main du nègre sa bougie. 

— Cherche là,, dit-file, toi qtti es 
le diable. Peut-être trouveras-tu. 
D'ailleurs, sournois, on affirme que 
tu le sais. 

— Silence, mes enfants, s'écria sou- 
dain le père Monesticr, devenu blê- 
me. Le nègre va peut-être parler. 

On se tut une seconde. Cette légen- 
daire statue avait bien l'air d'en a- 
voir envie. Elle semblait promener 
sur l'assemblée son regard sardoni- 
que, et son sourire se moquait. 

On revint bientôt de cette pani- 
que. On allait rire. 

— Ne riez pas, ce que je dis est sé- 
rieux. Voyez ce visage noir. Rappe- 
lez-vous qu'IIariequin de la Comédie 
Italienne était noir, et que ce mas- 
que de la gaieté est de tradition. 
Peut-être habillait-on autrefois des 
couleurs bigarrées cette statue. — 
Peut-être... 

— Le clou! le clou de la gorge.mur- 
mura la comtesse chancelante d'é- 
motion. Le clou! 

On ne riait plus ; les femmes com- 
mençaient à pousser des cris. Les 
hommes entouraient la statue. 

—Vous avez raison, dit Monesticr, 
le clou est là pour quelque chose. 
11 faut ie retirer. 

On courut aux tenailles. Ce ne fut 
pas sans peine et sans de grandes 
précautions qu'on réussit à le reti- 
rer du bois sans le briser. On sonda 
la place qu'il laissait béante. Mais 
rien n'indiqua la présence d'un mé- 
canisme quelconque. On palpa la tè- 
te du nègre dans tous les sens. Au- 
cun ressort ne se révéla. De guerre 
lasse on allait y renoncer. Lorsque 
Monestier s'écria; 

— Les yeux doivent être mobiles! 

On appuya sur l'orbe d'émail, les 
yeux cédèrent, et tournèrent sut 
leurs orbites non sans avoir offert 
cette résistance que l'adhérence de 
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la rouille donne aux antiques roua- gard railleur. En même temps le 
ges. panneau remontait lentement, ca- 

Tout le monde était réuni dans chant la tombe un instant révélée de 
r antichambre, autour de la statue la comtesse de Breslcs et du sire de 
mystérieuse. Comme aucun bruit ne llocqueton, 

s'était îait entendre, on crut à quel- Quand l'émotion fut un peu cal- 
que jeu du sculpteur. Mais la corn- inëe. 

tesse, qui ne dissimulait plus sa ira- —Eh bien, mes entants, interrogea 
year, était rentrée au salon. On l'en- le savant d'une voix altérée. — Que 
tendit soudain pousser un cri terri- dites-vous de mes histoires? 
ble. On courut à elle. Depuis ce temps, au château de 

4-^.^- Dombar, on ne pénètre plus, dans 

Un panneau de la boiserie du sa- cette partie de la maison. Le nègre 
Ion, d'une largeur d'un mètre envi- est toujours à la même place, un 
ron, venait de glisser dans une rai- trou béant au cou. Madame de Bres- 
nure du parquet et descendait enco- les veut que le repos éternel soit ac- 
re lentement, laissant à découvert quis dans leur retraite à ceux que 
une ouverture obscure d'où s'êehap- leur mort terrible absout de leur 



faute. 



Ernest B1IJ,ATJDEL. 
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Ee$ Umts et "madame nicotine" 



pait un air nauséabond. 

Moncstier le plus brave, ou plutôt 
le pins philosophe des membres de 
l'assemblée, attendit une seconde et, 
prenant un Ilambeau des mains d'u- 
ne jeune fille prête à s'évanouir, 

franchit résolument le passage obs- Il n'est pas surprenant que "Ma- 
cur. dame Nicotine" compte au nombre 

Il éclaira ainsi les parois matelas- de ses adorateurs beaucoup de per- 
sées d'un épais cuir de Cordoue d'n- sonnes de son propre sexe, quand on 
ne chambre sans meubles.. A terre considère les dures exigences de la 
des vestiges d'un tapis. vie moderne. La chaîne sans fin des 

Dans une étoffe métallique, qu'on devoirs domestiques et mondains 
reconnut pour être de ces merveil- qui pèse sur les dames de la so- 
leux brocarts d'argent que Venise ciété les justifie pleinement de re- 
fabriquait exclusivement encore au chercher, parfois, la distraction que 
XV lie siècle, un squelette était en- leur procure la cigarette, 
veloppé. L'humidité n'avait point On ne saurait les en blâmer, sur- 
mordu sur les fils inaltérables. Ce tout si elles choisissent une bonne 
débris Immain paraissait encore en cigarette, telle que la "Diva", ma- 
être vêtu. Le crâne, détaché de la nufacturée spécialement pour elles, 
colonne vertébrale, était auprès. de pur tabac égyptien. Mises en pa- 
ît quelque distance de là, un autre quets de dix avec bouts en liège, 
squelette encore embarrassé d'une 
épée retenue autour de lui par. une 
chaînette d'acier rouillé. Celui-là 
était celui d'un homme grand et 
iort. Le squelette de la robe de bro- 
cart était celui d'une femme de pe- 
tite taille. 

Monestier sortit de la chambre 
muette au milieu des cris d'effroi et 
des évanouissements. On emportait 
la comtesse en proie à une crise ner- 
veuse. 

WiMt mettre fin à cette crise, il 
courut an nègre. En appuyant sur 
les paupières en sens inverse, les 
yeux reprirent leur place et leur re- a portante )• cr»!». 



Mlle de Ritha, la savante modiste 
que nous connaissons, met en vente, 
à de grandes réductions ses cha- 
peaux de la saison. C'est donc le 
moment des bons marchés extraor- 
dinaires et des occasions splendides. 
En effet, si la vente des chapeaux de 
paille est à peu près terminée, on 
ne. saurait dire pour cela que la sai- 
son d'été soit passée. Nous avons 
encore de beaux mois devant nous 
et tout le temps voulu pour porter 
les coiffures les plus légères et les 
plus aériennes. Il y en a même qui 
sont de toutes les saisons: voyez le 
chapeau Polo, par exemple, ou le 
chapeau de malines qui servent à 
toutes les températures. Ne négligez 
donc pas de saisir la chance qui s'of - 
fre à vous de parer votre tête de la 
façon la plus recherchée en allant 
chez Mlle Ritha, 747, rue St-Denis. 
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L'ALCOOLISME 

Employé avec un succès infaillible par le 
gouvernement de la Province de Québec 
pour la réforme des alcooliques. 
Les autorités municipales de Montréal 
ont reconnu les mérites de cette découver- 
te merveilleuse. Dernièrement, la Commis- 
sion des Finances a voté un crédit de S500 
pour faire faire un dépôt de la médecine du 
Dr Mackay dans tous les postes de police, 
afin d'empêcher, par une prompte applica- 
tion dans les cas urgents, les décès qui se 
produisent si fréquemment dans les cellu- 
les. 

Pas besoin d'internement au Sanatorium: 
le traitement peut se donner à la maison. 
Pas besoin non plus de diète spéciale. Tout 
ce qu'il faut, c'est la volonté du malade de 
se guérir et de s'abstenir de spiritueux. 

Cette médecine est maintenant à la por- 
tée de tous, le prix en ayant été réduit. 
Les effets étonnants qu'elle a produits sui 
les ivrognes les plus invétérés cités en 
cour correctionnelle à Ouébec et à Mont- ' 
réal prouvent que l'alcoolisme est une ma- 
ladie guérissable. 

Avec l'approbation du public et des gou- 
vernements, et les résultats constatés, tou- 
te expérimentation nouvelle serait super- 
flue. 

Correspondance strictement confidentielle. 
S'ADRESSER A LA 

Leeming Miles Co., Ltd. 

288 rue Si-Jacques, Montréal. 

Seuls agents pour la vente du 

SPÉCIFIQUE du Dr MACKAY 

pour la guêrlaon do 

L'ALCOOLISME 



Propos d'étiquette 



Il y a des femmes qui s'imaginent 
que, pour voyager, elles doivent 
s'affubler des plus vieux chapeaux 
et des toilettes les plus fatiguées de 
leur garde-robe. 

Tout ceci dans un but économique 
et dans l'impression que sur le voy- 
age, rien ne saurait être trop mau- 
vais ou trop négligé. 

Voilà une grave erreur. Naturelle- 
ment, il n'est pas question de se re- 
vêtir de toilettes pâles et tapageu- 
ses pour le chemin de fer et le ba- 
teau ; les dentelles vaporeuses, les 
chiffons légers, les mousselines nei- 
geuses sont également hors de mi- 
ses. Mais, il reste toujours le soin à 
apporter dans le costume qui doit 
être bien fait, de bonne étoffe, aus- 
si smart que possible et confection- 
né de façon à s'adapter exactement 
à la taille de la personne qui le por- 
te. 

Le chapeau, qui ne doit pas être 
surchargé de garnitures, mais pe- 
tit et de chic allure, s'harmonisera 
avec le ton de la toilette. 

La bottine sera irréprochable. On 
ne voyage pas avec des souliers. On 
peut se permettre, cependant, les 
de:ni-bottines. 

Les gants seront propres. On n'en- 
treprend pas une longue distance a- 
vec une ombrelle trop hmi relâchée. 
L' en-cas est préférable. L'éventail, 
s'il y a lieu, sera modeste. Enfin, 
l'ensemble de la toilette, jusque 
dans ses moindres détails, sera sim- 
ple, ce qui n'cxclnera ni l'élégance 
ni la distinction. 

LAD Y ETIQUETTE. 
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RECETTES FACILES 

CREME DE RIZ AUX FRAISES 

Dans un peu de lait, on fait cuire 
tint; tasse de riz, puis on y ajoute le 
quart d'une petite boîte de gélatine, 
dissoute dans du lait, on sucre au 
goût. Et après avoir laissé refroi- 
dir parfaitement, on y incorpore 
une pinte de crérae fouettée, et l'on 
verse dans un moule rond. Au mo- 
ment do servir, on démoule, on en- 
lève le rîz qui pourrait demeurer à 
la surface, on enlève un peu de crè- 
me au milieu du gâteau, et on rem- 
plit !" ouverture de fraises. 

PE CHE S- S UR PRISES 

Procurez- vous de belles pêches sai- 
nes et autant que possible venant 
d'être cueillies, et glacez-les soi- 
gneusement. Au moment de servir, 
pelez-les avec un couteau à lame 
d'argent, enlevez-en les noyaux à 
l'aide d'une cueille r et remplissez 
les fruits de crème fouettée à laquel- 
le vous aurez mêlé des amandes pi- 
lees. Garnissez de cerises et servez 
immédiatement. 

, ^ 

CONSEILS UTILES 



CONTRE LES TACHES. — Frot- 
tez avec un bouchon de liège les ta- 
ches produites par l'eau sur les 
meubles cirés. Frotter les marbres 
avec du savon noir dissous dans de 
l'eau bouillante. Si les taches pro- 
viennent d'un acide quelconque, i! 
n'est d'autre ressouree que la pierre 
ponce et le polissage. 



TACHES DE SUEUR. - Rien 
n'est plus vilain à l'œil, rien n'est 
plus antipoétique que la vue des ta- 
ches noirâtres qui apparaissent sous 
les bras et dénaturent entièrement 
la couleur de l'étoile d'une robe. 
Pour les l'aire dispanrtre. on (ait 
une dissolution de sel dans de l'eau 
et on en enduit la partie abîmée, eu 
évitant de dépasser les limites de ta 
tache. Pour étendre cette dissolu- 
tion, il est préférable d'employer un 
pinceau. 
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Allez en foule 

Rien n'est plus agréable et sur- 
tout plus utile que ces magasins où 
l'on trouve tout confectionnés les 
articles de toilettes pour dames, tels 

que costumes, blouses,, manteaux, 
etc., etc. 

Montréal peut se féliciter de pos- 
séder une de ces rares maisons on 
l'on offre des articles de première 
classe confectionnés avec un soin et 
un goût sûr et qui ne peut man- 
quer que de donner aux acheteurs la 
plus grande satisfaction. 

Nous signalons donc cette maison 
à nos lectrices et abonnées, sachant 
qu'il suffit de leur indiquer un ma- 
gasin de ce genre pour qu'elles y 
portent leur clientèle. Et elles fe- 
ront bien, car on aura pour elles au 
Palais de la Nouveauté tonte 1* at- 
tention, possible. 

Donc, pour la. confection des cos- 
tumes, des manteaux et autres ac- 
cessoires de ce genre, on peut diffici- 
lement égaler, mais à coup sir, ja- 
mais surpasser le Palais de la Nou- 
veauté. Tout y est de première clas- 
se, et le fini, l'élégance, le cachet 
personnel enfin, n'y sont nullement 
négligés. On pourra s'en convaincre 
dans une visite détaillée à cet éta- 
blissement, où l'on sera reçu avec 
toute l'urbanité, la complaisance 
que l'on puisse souhaiter. 

L'on pourra, en même temps cons- 
tater que si tout y est de première 
classe, cela se trouve du même 
coup à la portée de toutes les bour- 
ses. 

Mme J. LAMOt REUX 
PALAIS DE LA NOUVEAUTE 
If $3 rue Sainte-Catherine, 
Montréal. 



LA UOMMK DtT Dr ADAM til'ERlTLE MAL 
DR DENTS, m l'ARTOUT 

Jos. 0. Queimevilie 

MM* Ste-Oilhei ine, erin St-Hata-rt et Ontario 
39*, St-Antoine, «M, Kte- Catherine, Mon trial, 
2 «iu«curiiali»H i» HL'1.1., Ouà. 



JEAN DESHAYES, Graphologue 
13 rue Notre-Dame, KeeMaga 



i 4 o . LE TOURNAI* DE FRANÇOISE 

\ • PAGE DES ENFANTS * 



I 

I 



€JIUS€RTe 



$ é chérie et ses amis les montagnards 1ère. Vous savez bien que les Bout: 

pour faire son éducation à la cour bons sont de trop bonne maison 

de France en compagnie de son cou- pour renfermer un traître, 
sin Charles IX, sous la sag> —Si Votre Altesse me croit eapa- 

tion du seigneur La Gaucherie, son hle d'altérer la vérité, pourquoi 

gouverneur. m'a-t-cllc jusqu'à ce jour montré 

C'est surtout de l'enfance de Heu- tant de confiance? répondit le gou- 

ri IV, de ses mérites et de ses ver- verneur avec calme, 
jour delete» mes petites amies, pour ^ ^ je ^ pctiles lc ctrices, _ Vous nc m - aviez jamais lu (k 

vous entretenir aujourd'hui ; je ne parcilles choses. Pourquoi dites- 
vous parlerai guère de îa vie si rem- VQUS que j'appartiens à une famille 



HENRI IV, KOI DE FRANCE 

Le i\ décembre de l'an 1553 fut un 



les habitants du château de Pau. ca- 
pitale du Béarn ; ce jour-là venait 



an monde le jeune Henri de Navar- du boQ foi et je m > appliquerai 

«, fils d'Antoine de Bourbon et de à yous faire connaîtrc 
Jeanne d'Albret, celui que les ïran- 
çais devaient appeler un jour le bon 



par une anecdote intéressante, un 

un des côtés du caractère de notre 
roi Henri* Depuis les plus humbles . , , , , -, 

IO * ■ " K * * héros : sa noblesse, sa droiture et 



son patriotisme. 



espérances. 

Aussi, dès l'arrivée en ce monde 
du noble bébé, le roi sempara-t-il 
de lui et s*oeeitpa-t-il de son déve- 
loppement physique et intellectuel ; 
les parents s'inclinèrent devant la 
décision de l'aïeul, car ils savaient 
bien quel serait l'heureux résultat 
de l'éducation que comptait lui don- 
ner îe seigneur d'Albret. 

C'est au château de Coarasse, con- 
fiées aux soins de la baronne de 
la baronne de Miossens, que se pas- 



de traîtres? je suis donc un traître 
aussi ? 

—Non, mon cher enfant, votre 

âme est trop haute et trop noble 

pour cela... Mais continuons notre 

. leçon. Nous disions donc que le con- 
Le passage subit d'une vie libre et / . , - 

. F . ?.. . , netable se tourna contre la France 

concours à Charles- 
Quint, rival souvent heureux du roi 
François. Etant à la bataille de Re- 
bec, le connétable rencontra Bavard 
mourant et le plaignit sur son état: 

. . "Ce n'est pas moi qu'il faut plain- 
se. Charles IX. apprécia sa franchise , , ... , , ,. 

11 . , dre, répondit le chevalier sans peur 

et sa ffaite, son adresse au jeu ou a . , 

ë . J et sans reproche, mais vous qui avez 

ta course et en fit son compagnon,. 

mais voici mon anecdote: 



du palais jusqu'aux maîtres, tous se 
réjouissaient du fond du cœur, car 

ïa naissance de cet héritier mâle austère à p existence fastueuse du 
comblait de joie et d'orgueil le éM renfent et pretason 

vieux roi Jacques d'Albret qui ba- 1 , sQn « 

sait sur cet héritier ses plus chères fe dans ^ ^ 



mes rudes et frugales où il avait 
grandi,, et bientôt l'habitude fut pri- 



ser- 



Un jour que, dans la salle d'étu- 
des, Henri, attentif et sage, écou- 
tait la leçon de son gouverneur, ce- . 
. . . ,. * , , . . , îe veux l'écrire, et en attendant je 

lui-ci prit un livre d'histoire et lut 



trahi le roi, la France et vos 
ments." 

—Oh! îe brave Bavard, voilà une 
belle réponse ; je l'écrirai, messire, 



ce qui suit: 

"En ce moment, le roi François 
perdit un de ses appuis, car le con- 



vais faire quelque chose. 

Et saisissant une plume?, il courut 
au tableau généalogique de sa famil- 



sèreat les premières années de l'en- nétable de Bourbon, dauphin d'Au- le 



lant; élevé dans les montagnes com- 



ayant été mécontente par 



me un vrai paysan, passant sa vie rjn j llstkt de Mme Louise de Savoie, 
au grand air en compagnie des villa- se Umrnâ vers p^spagne et donna 
s de son âge ; il devint fort, agi- k tligte spectacle a > un pr i nce t ra?- 



le. dur aux fatigues et aux priva- tre > A son pa y S _ !| 
tions, et se prépara, sans s'en don- tj hc exclamatio 



on du jeune prince 



ter, â la vie de luttes et de misères interromp i t La Gaucherie qui, le- G 
qui l'attendait au début de sa car- t j a têt vit Henri pourpre et 



Que faitesvous ? lui demanda La 
Gaucherie, 

—J'efface le nom de ce traître de 
connétable et je mets à sa place ce- 
lui, du noble Bavard. 

Que fuites vous? lui demanda La 



Gaucherie. 

pourpre et —J'efface le nom de ce traître de 
rière politique. i es yeux pleins de larmes. connétable et je mets à sa place ce- 

Simple et bon, franc et brave, il —Répète?, un peu ce que vous avez lui du noble Bayard. 
conserva tonte sa vie les qualités de lu là, dit-il les poings fermés et le Lue telle réponse combla de joie 
confraternité qui devaient si sincè- regard menaçant, et d'admiration le précepteur du 

muent lui attacher son peuple et ses —Mais la trahison du connétable jeune enfant ; il connaissait ses qua- 
soldats. de Bourbon! lités et prévoyait la brillante et 

Biais Henri dut quitter bientôt les —Ah! vous en avez menti, s'écrie haute destinée qui l'attendait. En 
cime» neigeuses du Béarn, sa mère l'ettfaat en frappant du pied avec eo- effet, fleuri IV devait accomplit de 



le $pmm% m Françoise m 

« PAGE DES EKFANTS • j 

grandes choses, et bien que je «c Vittoria, uni n'eut point de nuages, d'une façon si remarquable la per- 
veuille pas, eu cette causerie, fati- sauf les absences prolongées de son fée*, ion du corps unie à celle de l'esP 
guer votre mémoire, je ne puis pas- mari, causées par ia guerre. Mais 3a prit. 

ser sous silence les importants évé- grande joie de ia maternité ne fut CHRISTINE DE LJNDKN. 

nements qui signalèrent la vie poli- point accordée a ia marquise de Pes- $ 

tique de Henri de Navarre devenu care, et lorsque son mari iut tut sur .HîflllStftt 

roi de France après tant de luttes le champ de bataille de Pavie, elle 

et d'efforts ; je dois vous nommer si trouva à x$ ans, veuve isolée et UNK GRENOUILLE FLOTTANTE 

lec victoires d'Arqués et d'Ivry, le inconsolable. Sa beauté exquise, non 

siège de Paris qui devait ouvrir au moins que sa liante position, lui Prendre un petit œuf blanc, vider 
brave -prince les portes de la capita- suscitèrent de nombreuses offres en ia coquille et placer celle-;;: de ma- 
ie, le traité de Vervins signé avec mariage, mais elle les rejeta toutes, mère à ce qu'elle reste immobile. 
l'Espagne, le célèbre édit de Nantes; et jusqu'à son dernier soupir, elle Remplit les deux trous (par les* 
enfin les vastes projets que le digne demeura fidèle à la mémoire de son quels on a vide l'œuf ) de cire ion- 

, monarque avait conçus et qu'il au- époux bienaimé. Après un séjour de duc. Quand la cire s'est refroidi':., 
rait mis à exécution sans l'horrible 14 années à Napies, elle vint à Ro- coller un petit morceau de papier 
forfait de François Ravaillac qui me, et ce fut ià qu'elle se. rencontra sur chaque ouverture. Puis découper 
priva la France d'un protecteur, pour la première fois avec Michel- une grenouille en papier brun assez 
d'un père et d'un ami. Ange. Lui. avait soixante-quatre dure, le corps de la grenouille ayant 

Que ne puis-je, enfants, vous ra- ans, eilc entrait dans la cinquantai- m forme et la dimension de l'œuf. 

. conter tous les traits de générosité ne. La légende raconte qu'ils se Appliquer la grenouille sur l'œuf, la 
qui embellirent le règne du souve- voyaient souvent dans la petite pressant toute autour, aiin qu'elle 
rain ; mais il me faudrait des voîu- église de St-Sylvestre, et on peut en prenne la tonne.. Mettez un peu 
mes et je dois clore cet entretien en aisément se les figurer arpentant les de cire fondue sous chaque pointe 
vous recommandant, cependant, de cloîtres silencieux, et se commuai- que le papier aura formée. Appli- 
vous rappeler avec reconnaissance le quant leurs désillusions de la vie, quez de nom eau la grenouille sur 
nom du roi Henri IV qu'on surnom- leur espoir dans l'au-delà... l'œuf, et quand la cire se refroidira, 

f|mà le Grand, mais dont le premier Michel-Ange eut la douleur de sur- grenouille et oeuf seront coïiés en-, 

f mérite fut la bonté. vivre à son amie. Maintenant, de- semble et Botteront sur l'eau. On 

E. CARPENTIER. puis des siècles, leurs cœurs ont ces- peut prendre la grenouille verte. 

I <$> ® s é dc battre > mais ils oîlt doîmé a la * 

f postérité dans leurs sonnets, un sou- Un négociant présente son fils à 

VITTORIA COLONNA i venir ineffa s ablc du roman de ieur un <*« 

ses amis. 

| vieillesse. Les sonnets de Michel-An- —Oui, mon cher, le bambin n"a 
<t> ^-«M«..fc.»„^.^....^.,„,..,..,....^.,,.^„......^.,.^. <|> g e ont un souille noble et viril ; on que douze ans, et déjà il vous roule 

Vittoria Colonna est bien une des y reconnaît aisément le créateur du un client comme toi et moi! 
ylus intéressantes figures féminines "Moïse" et de la "Chapelle Sixti- 

de la Renaissance italienne, tant ne" ; ceux de Vittoria Colonna sont Un jour où sa mère reçoit du 
par sa beauté et ses talents que empreints d'un beau lyrisme, ainsi monde à dîner, Zénette a mangé en 
pour l'affection toute platonique que d'une teinte de mélancolie, qui cachette la moitié d'un pot de con- 
' qu'elle inspira au grand Michel- An- atteste du grand malheur de sa vie. fiture. 

ge. Elle naquit à Marino et fut la Le portrait que nous avons d'elle — Le dessert arrive, la mère s'aper- 

fille du prince Colonna. A l'âge de peinte par Lefèvre, — est bien celui çoit du larcin. 

quatre ans, on la fiança à Frances- d'une femme de cœur et de génie : Toutefois, ne voulant pas se îâ- 

cos d'Avalos, marquis de Pescare, le front haut et bombé, les grands cher devant ses convives, elle se 

l'objet du premier et unique amour yeux limpides, respirant la candeur tourne vers reniant; 

de sa vie. Elle se maria à dix-sept et la foi, les traits et le contour du —Si vous aviez une fille et qu'elle 

ans, et suivit son époux dans la ra- visage d'une pureté tout classique eut fait cela, mademoiselle, que lui 

vissante île d'Ischia, où elle connut et encadrés par les lourdes tresses diriex-vous? 

plusieurs mois de bonheur. Les gens s' un blond cendré, donnent nu léger —Je lui dirais, fait la petite Zé- 
heureux n'ont point d'histoire, et aperçu de ce qu'elle devait être cette cette» je lui dirais: "Mange* te ws- 
cec» s'applique à la vie conjugale de noble Vittoria Colonna, qui réunit te, vilaine, mais n'y revenw pas!" 



LK JOURNAL DE FRANÇOISE 



FEUILLETON 



Ui'écœtUNî. J'aime mieux jeter deux grand que la main ; pardonnez moi 
louis que de voir cela, ce déluge. 

Le iront de Suzan se couvrit de Le docteur sourit: 
, , « « rougeur. Combien de louis jetterait -Une simple giboulée. Vous sen- 

L6 Mal UU PayS I « vicomte qui, depuis un mois, oc- tez-votis la force, maintenant, de re- 

! ' ! enpait sa pensée, son eœnr, pour venir à Pennelière ? 

éviter de "voir" Pierre Zubert, sur- 11 parlait du ton bas, très doux, 
tout pour éviter P attouchement, de qu'il avait près du petit: malade, 
son visage de variolenx? Suzan hésita, puis résolument: 

—Oh! c'est affreux! dit Suzan —Oui, je le crois. Mais, avant de 
tout haut avec un tressaillement, partir, je veux vous dire quelque 
d'horreur. chose. Asseye/, vous auprès de moi, 



Par M. AtCl'EPERSE. 



PREMIERE PARTIE 



VIII 
(Suite) 

Cette frayeur nerveuse se calmait 
peu à peu. maintenant qu'elle quit- 
tait P ombre épaisse de la sapinière. 
Les pâles rayons du soleil d'hiver 
égayaient 3e paysage, un cliquetis 
de sabots résonnait sur la route 
longeant le parc, et, non loin de là, 
un gamin, insoucieux du garde, fai- 
sait un fagot de bois mort en chan- 
tant I pleine vois. C'étaient Pes- 
pace, la vie, la gaieté, la lin de la 
solitude, de l'obsession. 

A bout de forces, Suzan alla s'as- 
seoir sur un vieux banc couvert de 
lichen et de mousse, appuya sa tête 
au tronc rugueux d'un chêne, et, les 
veux clos, les mains jointes dans un 
geste de lassitude extrême, elle cher- 
cha, en même temps que le repos, à 
se ressaisir avant de rentrer à Pen- 
nelière. Elle comprenait maintenant 
— trop tard! — que, sans réfléchir, 
mue par un sentiment de vanité 
blessée, d'agacement aussi contre 
Jacques, elle venait de faire une fo- 
lie, de désobéir gravement à la ba- 
ronne Heurtel. La petite vérole ré- 
gnait à la ferme, impossible de le 
nier: la réalité apparaissait bruta- 
le et... belle : si brutale, si belle, 
que Suzan, oublieuse de sa terreur, 
oublieuse du blâme qui l'attendait 
à Pennelière. ne songeait plus qu'au 
baiser du docteur sur cette face cou- 
verte de pustules. 

"C'est affreux! c'est horrible' 
murmurait-elle, mais que ''est 
grand, mon Dieu ! C'est plus que 
grand, c'est héroïque." 

Par une étrange réminiscence, elle 
"entendit" soudain son petit vicom- 
te disant nn jour, d'un ton léger: 

—Moi, un simple mal au doigt 



pour 



- docteur, et ne m'interrompez pas. 
Vous venez de me demander la cause 



—Oui, c'est aiircux. Aussi, 
quoi êtes-vous venue ? 

Brusquement, elle leva la tête et de ma visite à la ferme?' Eh bien, je 
pâlit. Jacques, debout, devant elle, m'imaginais que les petits Zubert 
tenait d'une main son béret bleu, avaient une lièvre sans importance, 
terni' par les averses reçues ; de que, vous trouvant, bien ici, vous 
l'autre. la corbeille de feuillage ou- prolongiez leur maladie à plaisir, 
bliée par la jeune fille dans sa fuite et... voulant vous jouer un tour je 
rapide. - suis venue: 

—Voici une preuve de culpabilité, Elle s'arrêta, pour reprendre bien- 
dit-il, la lui montrant avec un léger tôt d'une voix assourdie: 

— Je vous devais cet aveu, car j'ai 



sourire. 

Puis, reprenant son ton grave, an 
xi eux, il répéta: 
—Voyons, pourquoi êtes-vous ve 



nue : 



-Je voulais savoir... 
-Savoir quoi ?... Vous ne 



pou- 



été méchante, je vous ai mal jugé. 
Suzan a la tête si folle, docteur ! 
Toutefois, la franchise rachète 
bien des torts. Voulez-vous me par- 
donner ? 

Rougissante, le front baissé, elle 



viez rien soupçonner, puisque l'on lui tendit les mains, des mains de 
avait pris toutes les précautions patricienne qu'enserrèrent aussitôt 
pour vous cacher la vérité, tant vo- les larges mains du docteur. Mais il 
tre frayeur paraissait grande le jour ne prononça pas un mot ; et quand 
de notre arrivée. La baronne Heur- Suzan, étonnée de ce silence, leva 
tel serait terriblement inquiète et enfin la tête, elle vit deux grosses 
mécontente si elle savait votre esca- larmes dans les yeux de Jacques Or- 
pade. vanne. 

Elle voulut répondre, mais ce fut —Cela, c'est mon absolution, dit- 
an sanglot qui s'échappa de ses lè- elle tout émue. N'importe, docteur, 
vres. Et longtemps, longtemps, elle je n'aurai la conscience tranquille 
pleura, sans que Jacques cherchât à que lorsque vous prononcerez ces 
arrêter ses larmes: .réaction salutai- mots: "Je pardonne", et lorsque 
re après l'ébranlement subi. Du res- marraine les prononcera, après vous, 
te, qu'aurait-il pu lui dire?, La jeu- car, sûrement, je ne veux pas lui 
ne fille, il le savait, n'avait pour lui faire un mystère de mon équipée, ce 
que de l'indifférence, indifférence à serait une seconde faute, 
laquelle se joignait, depuis quelque Elle se 'leva., et, de nouveau, lui 
temps, un peu d'hostilité, comme si tendant les deux mains avec cette 
elle eût deviné le rêve de l'a baronne grâce un peu Hère qui lui avait va- 
Hëurtel : il ne pouvait donc que se lu le surnom de "petite Reine", el- 
renfermer dans un mutisme absolu, le murmura d'un accent de prière: 
tout en observant Pétat nerveux de --Allons.,. 

cette cliente inopinée. -de pardonne, j'oublie, pouvez- 

—Je suis très sotte, dît enfin ,*Su- vous en douter une seconde ? 
«M, se tamponnant furieusement des Ces mots étaient prononcés si bas 
yeux avec un mouchoir guère pif*» qu'elle les entendît à peine, assez, 
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cependant, pour comprendre que si, "Si facile!" Et, de nouveau, le soa- dénégation. Ne surprenant pas ce si- 
par sa curiosité malicieuse, elle l'a- venir du petit vicomte, élégant, gne, n'entendant aucune réponse, 
vait blessé dans son orgueil d'iiom- parfumé, lui traversa l'esprit, en Su/an, déjà bien pâle, devînt plm 
me, elle venait, par 1111 aveu plein même temps que les deux surnoms pâle encore. 

de regrets, de toucher les libres les donnés à Jacques tintaient à ses —Pauvre petit Noël! Pauvres Z11- 
plus délicates de son cœur gêné- oreilles: bert! On l'aimait tant, ce tout ?<•=- 

m,x - "Porc-épic! ! Ours mal léché! !" tît! Plus que Pierre, peut-être. 11 

Et Su/an se sentit tellement heu- £é vent les répétait sur tous les était si jeune, si délicat! A-t-ii bien: 
reuse que l'intensité de ce bonheur tons de son étrange gamme ; les ro- souffert? Quand g'cst-î! envolé? Car 
subit finit par l'étonner. seaux de l'étang les murmuraient au c'est un ange, ce petit être là.,, 

"Je suis folle aujourd'hui, absolu- passage de la jeune fille ; les moi- Elle allait, maintenant, tête bas- 
ment folle, pensait-elle quelques ins- neaux les piaillaient sans relâche... se dans l'allée, écoutant le récit du 
tants plus tard, en suivant avec —Il y a des voix autour de nous... docteur, récit très court, comme la 
'Jacques le chemin de Pennelière. A cette phrase étonnante jetée vie de Noël. Condamné dès la premi- 
• Les Mères disaient que le printemps, dans le silence de la route, Jacques ère atteinte de la lièvre, l'enfant a- 
; comme le diable, met la tête à l'eu- regarda vSuzan avec une inquiétude vait été fauché par la mort le sur- 
vers: le diable a lui, puisque M. Or- soudaine. lendemain de l'arrivée à Pennelière. 
vanne vient de «l'absoudre, et le —Des voix autour de nous? Non. Le fermier et Jacques avaient porté 
printemps est loin!" Voyez, nous sommes seuls. Mais, a- à tour de rôle le cercueil, guère' plus 

Suzan ignorait que le printemps jouta-t-il,: un léger, sourire aux lè- lourd qu'an nid d'oiseau, jusqu'au 
est toujours près d'un cœur de jeune vres . U y a les voix de la campagne, cimetière de la commune, pendant 
fille, pour y faire circuler une ar- puis... »°s voix intérieures, et c'est que la baronne Heurte! , restait au- 
dente sève, épanouir des fleurs de un concert d'épouvante que vous en- près de la mère Zubert. folle de dé- 
joie et gazouiller l'oiseau d'amour... tendez, mademoiselle. Rassurez- sespoir, et de Pierre- en proie à un 

La vue d'un gamin, assis à cali- vous > ie danger... violent délire, 

fourchon sur un tronc d'arbre, rap- D ' un geste, elle l'interrompit: La jeune fille leva sur le docteur 

pela Suzan à elle-même. Elle regar- —Mes nerfs sont en désarroi, oui ; ses yeux pleins de larmes, 
dait le docteur qui marchait sileu- quant au danger, je n'y songe plus, —Dire qu'au milieu de ces angois- 
cieusement à ses côtés, en effleurant J e vous l'affirme. ses. de ces dévouements, je ne son- 

du bout de sa canne, d'un air dis- Kl le s'arrêta une minute, puis, hé- £ eais qu'à ma bicyclette! Comme 
. trait, les tiges desséchées des bruyè- sitant un peu : vous avez dû me mépriser! 

res, et demanda avec une angoisse — Noël était malade aussi. Je ne —Si vous aviez su... oui, peut-être; 
profonde: l'ai pas vu dans la chambre. encore, non. il ne faut mépriser pe-r- 

— Pierre demeurcra-t-il toujours —Il est guéri. sonne : je vous aurais plainte.. Mais, 

comme... je l'ai vu? —Guéri! lui, plus frêle que Pier- vous ne saviez pas. Alors?" 

—Jacques secoua négativement la re, est-ce étrange! Il était moins Et dans le cœur attristé de Suzan 
tête. atteint, sans doute? passa comme «ne flambée de joie, 

—J'espère bien qu'il reprendra son —Autant, même plus. car l'estime de ce -rostre" qu'elle 

gentil visage. Vous ne. reconnaissiez -Plus! Oh! mon Dieu! Et lui, considérait maintenant comme un 
pas votre préféré, et vous avez eu garde-t-il des traces de cette horri- héros, lui semblait préférable à tous 
grand peur? Me maladie? les biens du monde. 

Elle répéta, comme un écho affai- —Aucune. Une heure plus tard. la baronne 

bli: —Il reste à la ferme? Heurtel, trop inquiète pour se îâ- 

— Oui, grand peur. Mais, dans —Non, je l'ai envoyé respirer un cher sérieusement, prescrivait, de 
mon épouvante, je n'aurais pas crié, air plus pur. concert avec le docteur, un repos 

je ne me. serais pas trahie, sans.... Suzan tressaillit et s'arrêta net. complet à la jeune tille. Mais, dans 
Oh! mon Dieu, balbutia-t-elle fris- L'accent de Jacques Orvanne avait le calme de îa chambre bien close, 
sonnant encore à ce souvenir, cota- quelque chose de dur, de glace, qui les nerfs surexcites de Suzan ne s'a- 
litent avez-vous pu embrasser un vt- ne lui semblait pas naturel. Chez puisaient pas... 

sage pareil? un homme de sa trempe, ce "quelque -May, se mit-elle à écrire à Mme 

Très simplement, il dit sans se chose" ne pouvait être que "voulu" Champvalîier d'une main fébrile, j'ai 

tourner vers elle: pour cacher une émotion profonde, à te conter des choses effrayantes et 

—L'enfant le désirait, il lut était —Docteur, vous ne dites pas la vé- merveilleuses. La petite vérole est à 

vsi facile de lui donner ce plaisir! rite: Noël est mort! la ferme: voilà l'effrayant. M. Or- 

"Si facile!" Suzan, toute pâle, se Elle affirmait, tandis que ses pru- vanne embrasse un monstre criblé 

demanda comment le docteur avait nelles sombres, fixées anxieusement de boutons dégoûtants, comme tu 

pu même prononcer cep deux mots: sur Jacques, cherchaient un signe de embrasses ton Yves: voilà ie wtt- 



» 
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veillcux. Soigner une maladie pa- 
reille, c'est son devoir. Mais baiser 
un enfant sur un simple désir, ô 
Alav, c'est si beau, si grand, je di- 
rai si saint, qu'on a envie de tom- 
ber à genoux devant un homme pa- 
rt-il. 

'"Chère petite mère, comme mon 
vicomte me semble nain à côté de ce 
géant! Comme je le trouve égoïste 
en îaee de ce dévoué! Pourquoi M, 
Orvanne n'a-t-il pas pris le froc? .11 
est de la race de ces moines dont la 
vie me passionnait au couvent, tant 
sous la douceur se cachait d'indomp- 
table courage... 

••Tu vas rire de mon enthousias- 
me, puis t'en inquiéter. N'aie aucu- 
ne crainte. J'admire le docteur, je 
souhaite même son amitié ; — tu 
vois, je te dis "tout" — mais, de 
l'admiration à l'amour, il y a plus 
qu'une passerelle à franchir. J'ad- 
mire Napoléon, je ne l'aurais jamais 
épousé. Ton mari me paraît le type 
idéal de l'ami bon, franc, discret, 
je ne l'aurais pas épousé. Saisis-tu. 
Non, peut-être, car, en nous aimant 
de tout notre cœur, nous ne nous 
ressemblons guère. 

"Bref, je veux, entre l'élu de mon 
cœur et moi, l'unisson complet; s'il 
y a des notes discordantes, le duo 
n'a plus de beauté. Or, l'origine plé- 
béienne de M. Orvanne,.." 

Suzan s'arrêta net. Qu'allait-elle 
écrire sur l'origine plébéienne du 
docteur, alors, que quelques lignes 
plus haut, l'origine aristocratique 
subissait un échec absolu dans la 
personne insignifiante du vicomte ? 
Et puis, elle dissertait sur Jacques 
au lieu de raconter les faits. Quelle 
absurdité! ! 

"Ce serait vraiment trop long de 
tout narrer par le menu, pensa la 
jeune fille après un instant de réfle- 
xion. May sait l'important, le beau, 
l'étonnant ; le reste pâlit devant 
l'admirable charité du docteur." 

Résolument, elle trempa sa plu- 
me dans l'encre: 

" Je ne t'envoie qu'un billet au- 
jourd'hui. Ne gronde pas, petite mè- 
re. Tu as vu, par ma dernière lettre, 
qu'on nie faisait un mystère de cette 
horrible maladie; ma curiosité m'a 



tout révélé ; de là, un cnervement 
dont, tu peux juger par celte écritu- 
re fantasque. Songe que rua des 
petits Zubert est mort, et que T au- 
tre n'a plus un visage humain. Mais 
il est sauvé. Loué soit Dieu! 

"Au revoir, May. J'embrasse la 
mère et. le Dauphin. TJn souvenir 
très amical au Roy. 

"SUZAN." 

Le billet plis, cacheté, Suz.au ap- 
puya la tête au dossier de son fau- 
teuil, et, les yeux fixés sur les ar- 
bres dépouillés du parc, elle rêva.... 

Deux jours plus tard, quand le 
docteur vint, à l'heure habituelle, 
remplacer la mère Zubert au chevet 
du petit malade, il s'arrêta, pétri- 
fié, sur le seuil de la chambre. 

Suzan, un tablier de la fermière 
autour de sa taille souple, était de- 
bout auprès du lit de Pierre, et, tout 
en remuant doucement une infusion 
trop chaude, elle commençait ur.e 
histoire merveilleuse : 

"Il y avait une fois un prince..." 

— Où est la mère Zubert ? Que fai- 
tes-vous là? Dois- je vous répéter, 
comme l'autre jour: "Partez, par- 
tez, partez donc! " 

Après ua premier mouvement de- 
frayeur, Suzan avait reconnu la 



voix: une voix frémissante d'inquié- 
tude, de colère, de douleur aussi, 
peut être. Tournée, à. demi vers le 
docteur, elle dit, un rire léger aux 
lèvres: 

( A suivre ) 



Le féminisme à Montréal 



On parle beaucoup de Féminisme dans le 
Vieux- .Monde. l'artisan* et adversaires de 
cette théorie s'entendraient plus aisément s'il 
leur était donné à tous de voir combien les 
femmes américaines et en particulier les Cana- 
diennes ont simplement mis en pratique ! a par- 
ticipation de la femme à la. vie ■ '•i.noiiiiqu.e. 

NOS filles, nos sœurs travaillent, et nous de- 
vons en être fiers, Elles tiennent à prendre leur 
part dans la vie et le mouvement des affaires. 
11 n'est pas un bureau, une maison où la fem- 
me n'ait sa place réservée. Quelle que soit sa con- 
dition sociale, nous pouvons donc dire que la 
femme chez nous n'est jamais à charge aux 
siens. C'est sa gloire, et celle de notre société. 

Malheureusement, nos jeunes filles ne songent 
pas que le travail, comme tout ici-bas. n'a 
qu'un temps. Arrivera la vieillesse, survien- 
dront les accidents et les maladies... Comment 
vivre alors? 

Puisque, ces dames ne sont pas étrangères aux 
affaires, qu'elles nous permettent de leur tenir 
le petit raisonnement suivant: 

Un être qui travaille représente un capital qui 
produit, avec cette différence que l'individu pas- 
se et que le capital demeure. Ne serait-il pas 
en quelque sorte divin de prolonger au-delà de 
la tombe l'activité passagère de i'ètre lu main? 
de créer en un jour, moyennant un léger sacri- 
fice immédiat et une petite épargne à venir, lo 
capital monétaire que représente l'activité de la 
femme?... Ce miracle est à la portée de tout 
le monde. L'Assurance sur la vie est la fée 
bienfaitrice qui atténue les coups de la Mort 
et de la Maladie. 

Réfléchissez à ce que nous venons de vous sug- 
gérer, et demandez à LA SAUVEGARDE, com- 
pagnie d'assurance sur la vie, 26 rue Saint- 
Jacques, Montréal, tous les renseignements qui 
peuvent vous intéresser à ce sujet. 



88 II y a Café et Café 



A première vue, les cafés qui nous sont vendus à l'état 
If vert possèdent bien des points de ressemblance extérieure ; 

if 

mars ce n'est qu'à ia tasse qu'il est possible de juger de la 
valeur réelle d'un café. Tel café qui, bien grillé, développe 
un arôme enchanteur ne présente pins a la tasse qu'une li- 
queur fade et sans attrait. Ce qui assure la supériorité à la 
tasse du "CAFÇ DE MADAME HUOT", c'est le choix har- 
monieux des cafés les plus réputés qui forment cette coinbi 

liaison sans rivale. C'est du café et du bon café, au dire de W* 

«Un 

tous les connaisseurs, que 



Gros; E y. llar«au, zHuzHs St-Piiiil, Mentréal, 



"le Café de Madame Huot" 
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Téléphone Est 2834. Agence de buat-ieris. 

JJUKAIRIE 

DEOM, SAVARIN & Cie 

GROS ET DETAIL 

Dépôt général de toutes publications. 
Envoi «Ur Ordre de tous .Journaux, Revue» et 
Publications Périodiques Françaises 

au Canada et à l'étranger. 
Correspondant» de Journaux Français. 
Conditions Spéciales pour Librairies de Détail 

Grand Choix de Littérature en tous genres 
LIVRES DE M KD ICI NE, CIGARES, TA- 
BACS, PIPES, Articles de Fumeurs 
Livraison à domicile. Chocolats et Bonbons. 

1738, Rue Ste-Catherine. Montréal 



Cure sure 

et sans douleur des cors 
Ino/fensive et garantie 

EtiVENTC PARTOUT franco par la poste sur 
réception du prix 25*. 
A.J. LAURENCE fVt" &^S'8tHi5.Qniari0ft M totf l 



...L'ELEGANCE.. 

Se trouve toujours dans 
une toilette finie 
avec nos 

Plissés Français 
Accordéon 
et Couteau 

Création 
du Printemps 

Plissé-Soleil 

pour 

JUPE PROMENADE 
Une spée'altté 

Ouvrage garanti et J 

' promptement exécute 
Pour détails et prix, s. v. p. 

vous adresser a 

Featherbone Novelty Bffl Co (Limited 

Chambres 14, 15, 16, Edifice Birks, , Carré Phiiipp 




Epilepcure 

OS REMEDK 

VERITABLE SPECIFIQUE 

Après quel nues années 
d'expérience est mis dans 
le commerce a lu sollici- 
tation de nombreuses fa- 
milles i|tii en iiiïl expéri- 
menté le» 

MERVEILLEUX EFFETS 

Marque de commerce 
On «ait: que la terrible maladie que t' EPI LE WORK est 
appelé a guérir, n'a jamais cédé aux remèdes les plus 
pulstiants, 

Noua pouvons affirmer que riîPI t.KPCt'RK donnera un 
prompt résultat, si on le prend selon les directions. 
PKIX:8i.oo LA BOUTEILLE OU $5.00 POUR SIX 

DEPOT GENERAL 

J. H. PAQUIN 




3Qi, avenue Mont-Royal 
1284, rue Saint-André 



Phone Est 112'.>, 



MONTREAL 



Semez ef Vous , 
récolterez \ : 



Capital Autorisé, $10,000.00 




Fondez m tpos. Incorporée parie 
S -j y h mêmes: t du Ce n ad a . Ùtm 
fe ij. Octobn gjcjj; 

107 HUE St-JÀCQUES 

CL ambre ~So itj 

Tel- Main 67 Ô. MONTREAL 

Vend au détail : Diamants, "Bijoux et oeuvres d'Art, 



Chroniques du hindi 

PAR 

FRANÇOISE 

Un fort volume de 325 pages. Prix, 35 cents 
A vendre chez MM. DEOM à FRERES. 1817 
rue Ste-Catherine, et DEOM, SAVARIN À; Cie, 
1738 rue Ste-Catherine, Montréal, 



Embellirez - vous Mesdames 

Lait des - n— 

Dames Romaines 

Snmomnié "Xwtrriteifc de la Pe»u" 



Cetts i^erve: Ueuse préparation, ccr<tTa:reE5«Bt 
a-j.ï autres ou même genre, m mi psj «siai*» 

méat couvrir ou îiîxder la peau, mais NET» 
TOlfî, MHFÀCHB HT ENLEVE petltivHMSt 




te Vasque, les Rousseurs, 
Les boutons à têtes noires 

et .toutes autres tachas, pourvu qu'élit» a* 
«oient pas de naissance, et c'œarJaïËKnBga pu 
ta peau. -au contraire. "Le Lait des D&sui Ko 
aain*»" guérit, comme* par maste. le* ferap- 
tions, tes bouto-ss et toutes autres maladif* 4m 
la peau. 

50 CENTS LA BOUTEILLE 



Résultat garanti ou argent remis. Si 
marchand ne l'a pas, adresses au Canari a, A. 

Cooper & Cie,. 425 rue St-Paol. Montréal. 




IL NT A PAS DE RAISON 

pourquoi vous vous tracasseries pax0nm vetw ebeveiar» n'est pas as- 
sez longue pour être arrangé* à la dernière mode. Avec l'aid* d'un» «t 
nos Nattes, voit» pourries adopter n'importe quel genre de ccriîfur» qui 
sera aayaate, it votre figure, Ces Nattes sont longues, frisottantes, os o*» 
dulêas et en cheveux naturels et sont un bienfait aux «lames tout Se» «ba- 
veux sont courts et peu épais. 

Longueurs; 18, 20, 22 24 pouces, de pwssqua toutes le» nuaa.es» I 
ginablfss et do différentes pesanteurs, Les prix sont très bas. 

Notre Huplax, fait eu deux parties — sans ti«» ~ 
ensemble ou séparé. C'est tris facile à arrartg«r et à coiffer. C'est 
chevelure favorite. Prix, depuis $3-50 à $12 00. 

Nattes avec tiges depuis 95c. 4 $13 00. 

Si vous demeure! hors <fe la ville, («rivet pour avoir notre cataliSfu*, 



1 illustré d'articles en Cheveux, il est très intéressant. 



Téléphone 

Main an 



PA Ln ERt, S 

1745 rue Notre-Dame 



îm chars 
passent à la 



rxirte 



Avez- vous un bébé ? 

Sirop da Dr Coderre 

POUR LES ENFANTS 

Le pïas «foret te taeîitenr -Sirop Calmant 



pour tes divers senne 
IM gencives et aider : 
et «il DjHBWnteri 

îause ; pow wwiag-i?! 
intestin*. Pour ealsn 
un sommeil v»i«H»lr i 
■tu fs»l 

Il ABOt'CIT LES MtrFFKAXC» m L'XXKAXCS: 
Il est LE est- * DES Mitres FAîKJltÈH 



)'EcfsuK», pour adoucir 
dentition, pour I* Piar 
rrw ettant «te la saênM 
es CcliqBBS et rêrier les 
as *ou:'tn*neea et ainenei 
petit sounrani. si «ft 



STANTON ' S PAIN RELIEF 

Pour usage in terne et externe 
rjN REMEDE D f FAMÏLtE PROMPT etSCM 

STANTON'S PAIN HELIEF 
Ut !e remMt da j««r 1! devra 
ions toutes les maison». Les 



a 1 



femlllos en voy«#e devraient te 
STANTON 'S l'Ai - ' 

-ne pour les C 



ma UEL1E 
Hip 
Rats 



avoir su place 
idlvidus et les 
jours en avoir 



nptei 
cnl- 



son aeti 

et 



AH-ISME pour le ïfi», de Gor- 



Pastilles 
du 

l»r Cederre 

pour 

les Vers 

CHOCOLAT, 



•AIN 



(IM'i 



Il El' AS 



Prix 25 c»nts. 



A mtti*9 partout 



ITA 



PAIN 
aucun Touriste 
t se trouver sa: 



RKL.1EF comme remède 

«•s, les Çfftm'pea dans les 
le mai de Dos. les Pou- 
; CAt&e. Se Mal de Dents, 
• et agréable, donnant de 
ans causer Aucune' irrite.-. 

KEI U'1'. Aucun Voye- 

*»s les CftEipnsr.es ne de- 
un* bouteille do M remS- 



A VENDRE î -i U Vol 'T. 



>RIX 



«oui le remède en usage la plu» 
iiei-eftl) e et le plus logique pour 
les vers Ces Pastilles finissent 
radicalement les Vers sans cau- 
ser aucun préjudice ni pendant ni 
après. 

l'e remède à lu forme d'une 
TRES PETITE PASTILLE DE 
étant consulèruo comme la (ormo 
meilleure et la plus simple pour l'usage des 
enfants ; étant petite on l'administre facile- 
ment, agréable à l'œil et bonne au croùt. Au 
cas où les enfants refuseraient d'avaler les pas- 
tilles, ecrosee-les et faites-les prendre en pou- 
dre. Los instructions complètes pour enfants et 
adultes sont contenues avec chaque paquet. 

DEMANDEZ LES PASTILLES DU Ds. CO- 
DERRE POUR LES VERS 

Assurez-vous que ce sont les véritables, chaque 
paquet porte sa signature et son portrait. 

Prix. 25c. la boite, ou par la malle sur rê« 
cep Mon du montant. 

THE WIXGATE CHEMICAL C0„ LTD, Montréal, Can 
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X V- 




est arrive 



de penser à vo> acinîs de 

MEUBLES, etc. 

Une visite à nos grands magasins vous convaincra cer- 
tainement que nous avons le pins beau choix de 



Meubles. Lits en Fer et en Cuivre, Literie, 



Tapis T urcs, Rideaux, etc., 

et que tout en vous offrant les dernières nouveautés, nous maintenons les prix au plus bas. 



! 



in.d CH PatîersooL 




COIN STE-CATHERINE ET GUY 



. JLes Cigarettes égyptiennes 

DIVA 




En vente partout 



Coaltar Saponine 

pesinfectant Cicatrisant 

ADMIS DANS LES HOPITAUX DE PARIS~~ 
TRES EFFICACE CONTRE LES 

Plaies, Cancers, Angines, Suppura- 
tions, etc., etc. 

Ses qualités assainissantes e* toniques le rendent incompa- 
rable pour 

L'HYGIENE DE IA FAMILLE 

Lotions, lavage de nourrissons, soin «te ta lionelic qu'il 
purifie, des cheveux qu'il d«l».-trrasse des pellicules, etc. 

X* meilleur antiseptique pour l'entretien &m «lents, dea 
gencives, et des muqueuses. 

WOT SE MEFIER DES CONTREFAÇONS 



